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Sommalpe du NO 1152, du 26 mai 1906 verbnt encore à volonté LE PAVE DE PARIS, PROPOS DE MONTREALAIS
'LE PL-US INFECT ET LE PLUS TV ONDE 5

Parie, par 0. A. Nantel - Propos de Montréalais DE TOUTES LES VILLES DU ROYAUME.

- Le parler canadien, par Lionel Montal - Ce maître frondeur ne ménageait pas plus qu'il

L'école de la vie, par G. T 1 éry - Chose& dýEu- ne faut les bourgeois de Paris, ceux de ses conci- On a découvert une mentalité spéciale au Ci

rI - Echos dlAmérique - -Sir T. Shaugh- toyens qui n'entraient pas assez volontiers d'ans le dieu-français, puis une religion et ,ne charité qui

neasy président di P. R. - Dix mille milles chemin du progrès. Les frères Perrier avaient in- lui sont également particulières.
vanté ces pompes, et ils voulaient, au moyen deï

par terre et par mer - LImperial Limited, - souscriptions à l'entreprise, les introduire à Paris Le, Montréalais lui, a-t-il en plus du Caimdilee

Nouvelle: Le forgexon, par H. de Forges - en grand nombre, de fait, dans chacun de ses quar- ordinaire, une mentalité typique qui en fasse ug

Page de la ménagère - Nouvelle. Napoléon et tiers, pour combattre les incendies, alors assez Ixé- sPecimen à part parmi les descendants de NOë: 04lI,

le curé, par Fý Gîwlot -Feuilletons. Sans fa- qui et arroser les rues et les places publiques le dit et je le crains.

de la ville. Ces "engins" nouveaux étaient sus- Pourtant, à simple v1Mýde nez, les Montri .1
mille; La guerre noire - Musique: Le temps semblent pas différents du reste des humelille
des roses, chanson par Hervé - Deux pages parlent, il en est même qui grasseyent tout
humoristiques - La vie du musicien, pax Jean lement, sans séjour à Paris; ils -rient, ilà

les nianifestatims: 

de l'intellectualisme, 

nO di,

P-i - Notre courrierei etc. comme les autres hommes et leur mentalité,. dý9141

pas, visiblement, de la mentalité ordinaire dé 1
P A Fl> i s compatriotes,

Mais celle-ci, à son tour, se

La toilette de Paris. - Ce qu'il conumme d'eau,--Ques- MoIns dans ses traite généraux, de la mientali

tien dactualitiL - Et Xontréal ? - Paris races blanchee,,autrement dit des Aryien& quý

au bon vieux tmps. diffèrent notablement deïs ùélffltes et dIe-4

Je ne voudrais pasdéeouri leshabitants de RÀYuges ?

montréalét les, humilier en mettant cette, jeune ville Grave question traitée en d'autres sphère,
à côté de l'antique Lutècedevel le moderne Paris: Zaiffle d6bati aux savants de tous les payeIý
le fait seul de cette comparaison montre bien mon
optimisme, très sincèZeý pour la métropolecanadien- Pour ce qui est du Montréalais des deuxse

ne qui, 1 mes yeux, ne saurait être surpaosée par s'habille, ýge déshabille et se livre, apparertman4,
..aucune ville, si je me transporté à cent ans, dans mêmesoccupations que les peui ' iiii

trait auquel vous, le reconnaîtrez 1 il

Seille citoyens foi sous leure pieds, un chami) de- Montréal, puisqu'on l'appelle on,
n'y est P" néceesaieement né, 1 tout é*

de civilisation incomparable, si l'on tient0comptle puisque cette grande ville l'a fait sien' 'et le
des avantages naturels que lui a prodiguée la Pxl-)-
videl 

sous son laminoir, unique, en a confectioiiné le-

Lee deux montagnes qui la dominent se prêtent tribuable parfait.

à tbus les embellissements et en £St un poste vrai- Lui nie-t-on &-es titi-es de cité 1 il peuit
inent royal pu la majesté ; lefleuve Saint-Laui Wéarier en déployant me dernières factu
dessert son eôh=erS, son indueltriel, ses pacbeTies, l

rrlnutâç>ns mumicipalee, aoqdt",.ou nou,Paçade de NoU%-Dame de Parite.Iý ,oanau2ý, :ý%qu'ù la baute mer, et conduit, au est toujoum um qui lui pend au bout
inoyen de eai Jusquau fond des iners, inté- pects aux malini et la description qWen risquaient suis citoyen de ý Montréei, voyez celA,
rieum de PA" ique ; pendant que trois voies les gazettiers. ne dissipait pus toutes Ics défiances m!&rxRahe eM41 meilleu M -prou" dO
de fei, tramecoutinentales y auront mis bilientôt qu'ils inspiraient aux prudente de Péfflué, Eeau- que?
le, col= ck leu" opérations ; la Tivière des Prai- tous Mercier là-dessus

ontr6al it voit ses cl cest à ce signe, en effet, que Fon résco
wiatourne au nord l'île de M cest le feu. qui aèVe. leau dans M,,deux . eui faciletient le Montréalais; il paie tla»ee,ýse ýarsewer de villes et de villages qui sont it rieuses mýý 1 sÏtuées 8u-ýdei de la Porte butions, iLest'taillable et Onrv6able, dE4,

46jà des 'Oubouffl d'& la C'té et seront bientôt " "dis la Conférence. il La si=Ék vapeur de l'eau en principal de ce type vrgimi extri
-annexès de de teute l'île de ce ébullition est l'agent d'un inouvenient prodigieux les coutribuablee - immense tioupe-nom; et un back-00uutýry ', r6aemveir iu4pie"ble, Il et que -nulle.. autre foi 40m1i ne pi pro, auxquels le 'Vieiat wicait plias touil(l
de po*ibiut$s eqricoi hydrauhquel ý Il dui me âè l'eau à 110spôrtiquosý Qlli tout grand'aux înitiativeo va- -pieds au4leii des moin puy*-,

bass'Ee eaux de l'a s", et filait monter en vingt-
riéez de emleitautoý Volim &i Çýe eollség qui -te 4,00,000 pieds cubEç AM0uMý ilimpo ' gé pal t1igutte heui dllâý pefflut

ont dllî Xýn4Àa4 te il le Veutý, le New Ii du 0"" 2Sffl OýO milk liyiral de quoi Abréi porte la 'eur4okt6,5ueeh demander à
la, cité iluýsffl qu'ils

ver 10eeýr et i0mder à s"i toue leâ 4ý"rtiel
r(MXý0ëi *WWMI ulia-t-il P" eonscienoe de tant

de Ireý 0i 1iýi4* iià l'état latent, pouxquoi ne 18 1vwe,ý , 4'00 u4que plu$ ý,ve, 49s, Le M&ntzéalais ne poète pu si ioînie,
îâWai de l'arg'l e -14 volei -des petits pro- invésiugisi Il we et cela euffi't.Avm kÈ Cbý"- ïïý,,ÇMPý«k«M>Ut pu, dit-on, à Beinlez de oaSuom de, â çotneýttorie Paie-t-il mis-lez? Non, CI-*api-ëo ee*Àd" dew*sý1ptëuM. Tant les

prévalent sur les inno-
ou plutôt TANT LE Il, Paie #ep d'apil d'autaee, d'a
DE mil il MANZ- mém» de s1ýn ffla&diiMý Peu importé,

MZSQUIN POUR LES M0. paib, il. reste
de eon "statiis": "Je suis citom doel

(Dlft,-üw4it' lilors leau des poftnirs. "i bzýý iýn#tropQle du 0anlýKk
el teuffli qili,,all;aÏent la chercher à la Seine,
P»i»qu% , à, L'état d'âmie dl= l vivant s."ï 9 "le roi des fontaines est à se
la ýnaoitîé de ilon ne voit jàarl)ýau que Miùnîè1-eýg; la ment&lÎté ilès , * ,

dans les sedeg baeei»», 4o qi , promewulêi " tés sý=al7se r d i t*ýl a iv"e>
du douï, il,V* mille pSýtenn wëi ý 4-à ma" air soir, à 46àeïymointeût de= si pli 'doi pexnîerý jus,- mpde,ýàu , , kiýl,ý,

qu'au meptième 6boýàý êt'quei e, per de,4. d4pense imd«ùýio' euý au

I, Qwwd la seine est vel
bl, - On nO sait trop Icle qw t
toujours.

le peopi'o, et Èaý tu"
ê0tâOut du i »Me i4 ,etýW

Y#A# à .et't',
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-il pu l'atteindre derrière La plupart sont fils de cultivateurs, mais nous les
LE PARLER CANADIEN comment l'anglicisme eût

de pareils retranchements? Bientôt, avec 1800, va avons si bien "cultivés" qu'ils ne savent même pas
surgir du sol la magnifique floraisce de nos collè le nom des arbres malingres qui pou t 1 r

L'ANGLICISME ges et de nos séminaires ; des ecclésiastiques fran- cour...
,Î çais, tous hommes de hautes études, chassés sur nos

bords par la Révolution, y viendront prendre les

'084 de tous les dangers du parler canadien, le premières chaires de l'enseignement. Rien ne sem- "J'ai fini par avoir honte de coý1 borer à cette

ausement ré- Lle donc établir que notre langue avait si tôt clé- oeuvre malfaisante. Quoi qu'il dût m'en coûter -
redoutable, Nous avons victori,
à l'anglicisation par la voie politique et violen- généré. car l'Université n'aime guère les maîtres qui s'avi-

L'a-venir nous dira si notre génération et celles Mais dès 1860, trois opuscules, l'un du Dr Meil- sent de critiquer ses pernicieuses routines - je ré-

vont suivre se doivent permettre les mêmes leur, un autre de l'abbé Maguire, et un troisième solus de dénoncer tous les crimes commis au nom

n'Phes, dans cette lutte nouvelle, où l'anglicisa_- d'un anonyme, avaient déjà signalé le péril de pan- de cette pédagogie infanticide. J'excitai -1es élèves

5ç présente à nous sous la forme d'une pén& glicisme. Et le " Journal de l'Instruction .publi- à la révolte; je leur dit - " Le ciel est clair, voici le

tion sourde et pacifique. * Le fait brutal, c'est que " rendait compte de leur venue au jour en fai- printemps; ' evons la pierre de ce sépulcre et al-

nous ne saurions envisager, sans appréhension, qant ces significatives réflexions: " En les parcou- Ions nous promener dans la vie

,Pirspective pour a race canadienne-française rant, on est effrayé du grand nombre d'anglicismes "No-us partîmes à travers la campagne, ivres de

existence en contact perpétuëý avec la race et de mots anglais qui se sont glissés dans notre lumière et de liberté. Un vieil instituteur de village

O-saxonne. Destinés à faiblir numériquement langage usuel, et mêTne jusque dans les pages de nous dit les -noms dee arbreset des herbes; il nous

les jouxs, au milieu des flots d'immigration qui nos meilleurs auteurs. exp2iqua ia ruche, son verger; il nous mena clans

,t plutôt grossir le chiffre d'une majorité Il y a donc cinquante ans à peine que le danger Une ferme et nous montra tout ce qui peut tenir de

débordante, plus, faibles dans le commerce et existe et que la lutte est commencée. Cest dire que " logique appliquée " dans une f osse à fumier bien

Uâtrie, moins doués de l'instinct pratique, plus le Iril, si minime qu'il paraisse, n'en constitue pas entendue. Un grand industriel nous fit visiter sa
Pc- sucrerie; nous allâmes ensuite voir ume scierie, unpables. d'asseoir notre avenir sur de solides ba- moins un péril, par cela seul que c'est un pas en

lina atelier de tissage, les caves dýun. vigneron. L'a-rchi-urielles, ayant déjà sacrifié, par notre fai- avant vers la gouffre où nous n'avancerons qu'in- teý-,te di. c-ésain nous initia au eymbolisme de l'artpeut-être, des groupes entiers de nos compa- sensiblement. La prudence ne dit jamais en met- gothique et il nous apprit à "liW' notre cathédrale,tes avec qui vont disparaître les derniers Fran- -d mmet d'une pente escartant les pic s au so pée qui
de lOuest, resserrés entre le " yankéisme " et roule dans l'abîme: Baste! ce n'est qu'un premier comme un beau livre d'images...

glo-isaxoidaine " qui nous inondent de leurs li- pus. Justement, la sesýýion des assises venait de s'ou-
d» leurs journaux, de leurs magazines, de leurs LIONEL MONTAL. vrir. Le président du tribunal voulut bien nous ré-

a, de leurs modes, de leurs capitaux, qui nous server quelques places derrièýe le banc des jurés, et
uent de mille façons le germe de moeurs Pet nous suivîmes, haletants d'émotion, les débats d'une
mentalité étrangère, qu'adviendra-t-il de affaire de parricide. Ah l quelle leçon de psycholo-

qu'adviendra-t-il de notre langue dans cent 1:)Im NOS gie et de morale mes élèves ont prise là 1 Entre
temps, ils avaient poussé jusqu'à la gare. " Dites,

de farmidables points d'intexxogatiOn 1 monsieur, pourquoi ne pas prendre le train?
Nous l'avons pris et nous sommes allés découvrir lespeuple n'a encore donné dans l'histoire la L'ECOLE D .E LA VIE villes des alentours. Les papas, complices, favori-P..d'ùne aussi.grande puissance d'abaorPtiOn saient en souriant nos escapades; paxfois, ils, nous

,peuple anglo--saxon4 Ge qui se passe clans l'es accompagnaient et prenaient plaisir à nous donnerTi'nis, où des représentants de presque tGu8 les (N. R. Soue la 36nw )Upublique; dédié par l'Album Univer-
de l'Europe abdiquent chaque, jour leurs ca- selaux granite réformateurs de Pédubation canadienne). eux-mêmes, chemin faisant, de subetantielks le-

OgTaphiquee Pour Muaher à pas de çons...

-vers l'homogénéité dýu11e XS qui sera de- Un professeur de mes amis, qui enseigne la phi- Au bout de l'année scolaire, mes élèves n!en
losophie dans -un lycée de la République, me tint à'race américaine; Ile»=pk de la vieWe An- Peu près ce langage - passèrent que plus brillamment leurs examen% et,

qui a absorbé la nationalité de ses propres -- Comhien de fois n'aý-t-on pas répété que la tête quand'i18 sortiront de ma clame, non seulement ils

ants, les Normandoirançais, qiýi a absorbé d'un de nois bacheliers est un insondable abîme étaient bacheliers, mais encore, ô pcrodigtel ils se-
en même temps la nationalité écossaise et dignorance? Cela, nul ne le omteste plus; mais ce v'aient quelque chose 1
Se, Voil deux1en1ýeignýeýments1 da lYhistoire "Il est vrai qu'ils ne l'avaleaA pas appris auise, voil etit peuple de qui m?étonne, dest qÙon s'en. étonne encare. lycée.

ent donner à i 1échi]ý à un
i .on& perdu au milieu des, groupee: =t.icý- Il est impossi1k, en effet, de comprendre notre

un îlot au centre de VOt,ýine ffi'ducation, sý 'l'on ne commence :paý se Mon ami conclut
bien pénétrerde ce principe que P-Umaversig se pro-

le, et qui ne Peut opposer à rinvasion, pro- -Puisque l'expérience a si bien iréuffli, pourquoid'enseigner l'ignQTamee". Nese.8, emqllérau-ts, ni les murailLeS CIO la Po.se un"quenaent les autres lycées ne euivrment-ils pas notre exem-
ýui les montagnes, de FEcme, m1a mer dIr- exle Pas au paradozeet regalý4e_ ces jeunes gens qui ple? Pourquoi ut pu remplaceT les insipides pro-soitent du 1YcMý ncnseukmeat ils ne savent rien

des conditions de la vie moderne, mais, sous Pté- menades du jeudi et du dhaandx, par des excur
la péril, ýdans tOUte sa Uettetè. il nýest 2Â es n , passé sion8 de ce genre, aussi pSofitables que divertiman-
question. de et: de jter dans 'exte "" culture clafflque' 'ours M tr 0 t tes? Il n'y faudrait qu'une circulaire ministérielle,
des j»quUtuile .alaý tes, mais'de re, dix mis a leux inculquer, pour tout ce qui est P-rLati- et j'ai ouï dire que notre nouveau grand maître seque, la dédain superbe et niais du gentilhomme dela ait tion bieil en eouB 2avons .1 ý 1 1. ýJý plaît à citer ce mot d4 M. làaSd: «V

TÀ& Roctiefoucafulcý 

" qui 
ne se pique 

de riffl 
ý 

VMiVSei1bý

Pas"Vu, nos p1w mauvaiq jours. Um.lu*e besoin dýVn grand bain de réalisme"'.
ý,eelle-L4 je crois l,-iW.Dir déJà di4 est un dra Ouý faire des, ignorants, voeà -notre idéal pýd&- "Jen induis qu'il verSa sans doute duw notreg0equeý. 0'«t S, qui vàplique l>un1výictee, dont le dénouemÇut BO fait pourquoi tentative un heureux effort poux Vivifier MotSe en-

<lm a 1 ièçlegk. 'Un pouple ne Meurt jama» .ni ait6 dýùs'.qu'àon lui çqnfie un enfant, 'empTesse. deil - Je 'Saignement qeoondaire. Et puis, queue meilleure
1ý de -,plume, ni eý coïýp -Cie PR rd, ni romwd toules ses aitâches avec son milieu naturel. kQon de patriotieme pourrait-ôn donner à ýnoe jeu-Elle .Penfeme 'i double tow'dom& uned'épée, niais à la suite d*u4e agotle l£11te, geôle, où eue nes hommes.? Pour leuir inspixer l'amoux de leur
douce, -où 10 moribond peut biez avoir quà-: lui apprend à se t4ire Pet. à gÈstpr immobile, cýest-ù-

dire à ', faire lý; m1wýt Poua-quoi ces verrous, ces paYSý il ne suffit pu de leur 4ixe efl est. le plue'
quelques réveilý d'énergie drameti- beau du monde, il faut encore le kS montrer

pour eu rôcQueher louxd=ent &OUS 10 grý"let, ce's viUýesk ees, $=01] p0uý,empêcl11er

proloug6e Q14 l'enfant <Vav'car au-cuué rèkem ayec 1ý mo;iâe:6ý GUSTAVE TERY.
ait qu!Sboutir, ýà Ilk4ue ïatala C'est u> Vivants,?

oit wt gigrand eenrüyler, dés le 4 uýi1'pte:.soupýoCne pu un'goul

moindr,",, de débilitation- instant ý ce' qui se, p-fteie au. &hý0Ts; P 0 ux donnez le

e pré5euteý ine »ou Jý eàehon& pas, XkGýMý ch&iige'à ýsa ouriwté qui S'éveil1eý (M' -dýété
vés dans U,», Moë=, et dans nôtre soin, danis le fatras des rêYurieik hýumaiâý tout 1ýý

les quil y a de plus Vain, de plue auýamn6,, (le pluscl)i-
M y a oibguajýt» a sig,40M, m4rique, et -on ýuÎ Quand on:àt d«en- Éïl: too=ý ali":liie igZ et la merg» é4 etpoux Va 0uuinils, jusqu'à dix-huit ans' à ke régime; -en est .1''devenue, un devoiX& A,,ae,,,ouj bien AX qu'il a per4uý à to»ý j amu is k eens du

d'O r6ýine:ét parfum amer»Êý à 4wM timt pi3ý ýý4 10 41re, son éducation est te=in6,-- ýn lie, ïiwUne,
il W04 pEýý e: ýpaa hçe», 40 e% , 1 1 ' Et même mu=Se f

la peau 4'Aý>e et oin le k1ehe dans 1ý irueý
quý oiât

Ymâ 1 dégénér& subitement après ù jýeaeeig4eeelt 1ýue dea plus 1ý*#rm"1 la pl u ýo1ei1,
qwils ontfait er-' tý,e de la vieille F=ce,ý,,uýQn lyçée ýq0 trSwe. au Très loin d6eýquyàtç"

-ÎýË la ný6Îi esit, uemfýt d'une 41lu4lileu 4éLQuuýe un PMID- Et mar6lons . un Peu dans W bois rermu

"Owýý 'w l'la XR8,ie, ý tu penoee ý, bien leÎ1, Dont la cime eot verte.
une* ",daie *zý ét4it ýPgrmi$'à ffl, eêvffl de l'adw4rex Peud&ut leu":.-,.

iý6QXéatimýo ils îort 4l' pûis er> Malgré Le gelé y e Et f ait,
leeZ44 do 14"1%&Uto6 N fine$ ëigunloi...owlsiwé de

de 1"4tablLgsnaent eegt-U VieL%,6t sous noï pu nouis r&maoaerdms,lie

et, à ikwý de y,,,a
Mo ,prequo iquol leb - xtpal% ='t la d*,PMÙ02 uni- =ýW pal, 1,4té

iië e

ici ât W,

ew,
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Notr mmandant militaire a pris autresavec plus de probabilité, ducoup de la PùEc&,
oiccasion de la campagne de désarmement pour " Le complot est une sinistre fumisteaie -qui c01ý'
offrir son avis sur la question de défense impériale. vre de ridicule -et les Clémenceau qui l'ontC hoses d'Europe E ne favorise pae le service obligatoàre des adultes, et "Le Matin qui s'en est fait le j0'u""J ff

'a il demande l'entraînement miEtair',e de toute
-mai On parle de 10,000 abonnements
la jeunesse et la connaissance parfaite du tir. Il journal.
espère que le gouvernement oxganisera un plan de Que seront les élei:ýtioiiîs? Si elles sont desÜnée

En Angleterre Il était facile de le conjectu- défense de tout l'Empire reposant sur l'armement à représenter véritablement la France, elles seropt
rer : le coiieît anglo4uire de ses sujets en état de porter les armes. fort divisées et multicolores. Nous gag rom

n'a pas duré longtemps. Moins de huit heures avant Ce plan comprendrait les colonies, le Canada par être quelques sièges et ce lie sera pas là uný@u0cùs
l'expiration du temme de Pultiimatum, le Silten bais- 3ons6quent t évidemment à banal, mais un indice bien concluant de l'ýétât à0é
sait pavillon. L'oc-t-,mpatiýon de la partie de Tabah la longueux d-u bras impérial. Mais ne soudf re't-il esprits. Mais il restera 'tofujoulýs le Phénomène
ou péninsule simique passecra de la "datesque pas dune illusion dýoptiquë dont sa présemce, ici, gique, niais non pas incompréhensible d'uue":Mnil""
turque aux f oSce8 armées de la Grand-e-Bleta£'ýne, amait dû le guérir. rité hoimête régie par une, minorité odileu»e.
Une commission délimitera ou fera semblant de dé- Quoi qdil en soit l'armement de VEmpire est à Je cUs que le phénomène ne manque pa8 -.limiter les fronîtýères entre 1R4ypte et les POffles- l'ordre du jour dam le Royaumeýuni; on ne fait que cation. C'est qu'en effet les mimTitéo sont t4yme
sions proprenimt di tes de la Sublime Porte, " après des gorpes chaudes des prédications pacifistÀm. de leur nature Plus eo-tivea, moins
" qupi le " War Off ice ", dit délljcieu&ement la dé, Quüt à l'opinion de le presse étrangère sur ce le choix des moyens; et quand leê ciroonataDees
" pëcýw de la presse associée, " urganisera miEtaiý mourement huniDnitaixe qui s'affiche dans de sin- ticulières ou les desseins de la Providence 1011e 4ii renient cette paxtie. de lEgyptel de f8,Qun telle gulières on, se demande pourquoi mis le pouvoir en aiffl et lese transfýozmýé& eu,ýàw

qu'elle sexa mise à l'abri de tout coup de main lý Angleterre augmente au lieu de diminuer ses uni- jorité de gouvernement, alors c'est la tyrannie
die la part des Turcs! " tés de marine de guerre; pourquoi aussi prend-elle l'abus de tous. les moyeuB diont dispose le
Nous demandions si la Granda-Bretagne allait ombrage des effortsde FAllemagne pour se eonsti- argent, honneurs, places etc... Nous en,

exiger une compensation ou des dommages-intérêts tuer en puissance de nier à côté de ses rivales dAn- là. Mais si dans les élertioffl de dimandie qua'
delaTuxquiepoýur le dernière eeGapade de ce fanitas- gkterre et (le Framce, (), conclut, très raigonnable- connaîtrez avant que de reeevoir cette lettPe,
que pupille. La réponse ne sleM pas fait attendTe ment, que chaque puigeence prêche aux autres ce un déplaSment, ne fut-43e que de dix eu
et la plu8pazfaîte compensation nýe&t-e1le ffl dana qu'elle ne veut pas faiire et fiit, dans l'intervalle,' sièges voilà qui sera eautant plue significatif
la -main mise sur le territoire en.dÎ&putel Voilà . ce tout ce «elle peut pour se donner ce qui lui manr les "'grands moyens'?, complots, axgent, te
qu'on appelle régler une affaire aussi sommmre- que -tout à fait, ou augmenter l'effectif des arme- auxonit été mie en -oeuvre Pour l'empêcher".
ment que définitivement. Ce que lAngleterre tient ments de terre, ou de mew, qu'elle possèd'a déjà. * * * 1
elle le garde. Nest-elle pas la grande po1icJýwù du De ce truiz on arrivera lentement au désarme- A proposdes perquisitions, la presse angl4i»OJ
moode maEs destte-rres et des merq m"te=W"6en- ment général des netiono qui sont déjà 'armées et pas marchandésa réprobation à l'endxoit du.90'ý
nes plus spécialement et nýétait-i1 pu vraiment à l'on inspirera à peine le dégoût de6 armes aux peir nement qui a inventé de toutes pièces le coMVl0ý'
craindre, pour le yepoe êt le bonheur de l'humanité, ples désarmés. partis, en FraînS comme partout comtituee",
que le Commendant des Croyant8, ou du moins sa La Doýuma pTocède paisiblement aux comités d'organisation électorale qui csoldatesque indisciplinée et barbaSýe, troublât à nou- En Ruwie to 1 us les moyens, souvent les moins a uAb11*1ýý
vea-u cette dépen4ance de lTbypte et rffleuecitât les travainx de sa -Première seoskiL Le fortifier -aux dépens dm -adversaires.querelles, à peineq amoupies, du protectorat snglai6 diweura du Tsar était remarquable par son -esprit

royaume de Cléopâtre? S'emparer de de juatice et de lilkralité envers le peuple nouvelle- fonde e6lectIon, des fiches, de creimLý î
dans le vieux ment émancipé et chargé des fonctions du gouver- les amis, les tièdes et ka adversaiTw dée ar61ý
l'objet en Etige dest, supprimez le litige même. 1

Voilà un des plus beaux touTe de la diplomatie DkUiMt CoMbitutiOnDel. de là au complot contre l'Etatý il y a loin.
LiL réponse au diacours, du Trône a été coufi6e à un Le "Daily Express" de Londres dit fort

amokiee, exkuté, bien entendu et suivant les légen-
daires traditions, au nom de la. civilisation et com- comité Smpoeé des éléments les plus raisonnables C'est un fait curieux que souvent, lorsquýuu

me 1ýour protégez, contre elle-même, la feiblesse de de la noumlle chambm Le ton en sera, assure-t-lon, nement français se trouve en mauvaise poisturiýil,
gnale la découverte d'un complot contre l'Etat

rmdéré et renoontrera lm vues du, Tur et des par- quefois le danger est réel et quelquefois le colup,
tieam sincères du nouveau rWme. On y illeinuera à moitié dangereux et A moitié ridicule. 'F
claiSeàwnt que le cheî de Fexécutif, dans FintéTêt Et la «Trihune:

Noils avons assisté dernièzement à un double. de sa sécurité personnelle et de la trenquW«ité publi- Ces complots sont, en France, un e-verU"e
speotacle, fort r6jouissant pour ce= qui s'obstinent que, devrait peu. à peu, se dépouiller de son auto- nu des personnes riches et désoeuvrées. Cepen
à ne juger que par les fictee sans tenir compte des rité pour ee renettre de plus en plue à la discrétion faire actuelle semble avoir un caractère un peu

Clémenceau a la iction nedéclaratiGme dip1omatýques ou dS eiw"ono paide- d'un poméderaîît la toute con- "" car couvzarre alliance entre royalistes, bonapar 0'.namS des eh eaux est allée jusqu'à aider les grévistes A'
Pendant que Vidée du désarmement général eet 'C'eàt à cel:pt kýpý de toute action 1"présea- à les exciter aux actesdeviolenôe. Tout: Çae'

chaleureuftmient gouteuu par la presse anglaise la tativeý que - -&idemment, la 00notWtilcýn m» doute dans = but électoral, eu des di
rineux posée,. penamt qwau mm dS intfflts leb se seraient produits parmi 1e& conspirateurs, M
plus sacrés de 11,humanité, du bonheur des grande et été %uestion d'un projet plus important

des petits, du bdenêtre suTtoie des tra-v«iU«Urs qui t. qué la eý,üma tient en "-l - devaient faire peur aux bourgeois et .lçé:,..Cj
ton.aeg denieýi qii'ýellé,fait voter et q-&e11-ëý dispense vaient profiter de la panique.

foumii.semt la ehair à oa=n, les philanthropes, les à son gré, il est pussue lea attributions ýS«it-on bien ce que dest que . ce
éconSlà-tee et les I*ilosophèe anglais 8le0qilint'ent efflenlielles de, bout -pouvoir prépondérant dans lor- quisi 01 t a t 1 uèAge, de
à démontrer, la néceekté de la pacifiStion du mon- gau-umie gouvernemental. à la veille &s 4ectiona en Prame? Dmi*
c1eý la. Chambre de& Lords soulève la -question die la La Douma demandera. au*i Famhistie peur toud de liberté wmimïe le natte il nefflt ' -pas

les ecousée politiqueg et doz-es et déjà on a" .u" que Wen faire une W=,I. idée'. Ecoutow là
Ceet à lAllemaghe eurtout que Yoa entend prê- le cabinet rume oet décidé d'amnistier dam une chroniqueur du umatic, :urnû à la dévô

le dé8 a1mýnt, large MkOulýe une Svt&ine elaffle trM nombreuse, Bième République et rendons gýrâce& au cief-mais 1,11 î;ýpéýlemagne veut ae er4ý&T, un empý" co- luit touà ka Part'les Per- sow le r4ime deojlib"tM publiques et
lomial; elle en reûý ît l'urg«ý0ee >ùur couvaineaee de Meurtre en de tentative de les eon Ventend, en Chunde-Bretagne
el-le Boue 16 pr,(>tection de sou aigl», Jeý 8PZpine: $i:: M6Urtýr8 Une le, agitatiMOL, -ne ne-as v 1 ivons dans un drtlé130ne&<IéraUe de sa population de eùà.An.ýp1it9 d& La " tic>n dans o6rt,4imffl pýovin- un m"ec est chez lui, ûoutbé, dcrmmilnlàmt
bordante6 08,avee droit pour dizqlte race de parler sa laýný 5 fermée. Tout à coup une »»uorie çeýeý

Ce que YMIemagme oomPté -à-UX Ftad»-Unit eU18 alWnt6o as. % prémnte sewon. »,L sursaut.. La sonnerie marche touJours, dl$t;
porte de l'appartement. Le monsieur effiw,&lS répubuquffl wnérieaùlw, au Canada Mihne, de &gséstem à un révteil polmais eiMarq"ýa nue ère lumière, regarde la pendule:cinq heureil

îoTts, kkâmtrýmx et àlitelligeýntl% qui ýtTa- nouvelle pour leA gurvivunt6 de la taalheureuge Po- Qui -ptut -somer à pareille heure ý SA
vaillent au dévtëloppemisent de -la iidwý étrangère 1 logm rum que la ferme aa&,,àý à sa fa:et à &a est que le feu, a prio dane la maisonà

Mais pour ý0uder dem empires lointaine il 'faut iangue, suis, &mmne .tam 4peu vainSs .de la bas de son lit, court à la porte, ouvTo et e
face d'un incoiinu, flanqué d'un ou de Plune fktte et cette flott-e rAlleMagne la Sïe, au guerreet de lé. PI.&rsm nu

grand déplawr de la maftrçm nmt paftd les -natiSs, logaire de police; voici Ïae
e me coranides. me" a&pVýQ Elizabeth. Et cette, flotte «ppý6e- i]Jý*viempezqiùfitionner chez vou*, rtiiiaï Tra= g1ecti -Perquýs!4»unër 1 l4t pourquoi?,rait 'Où be6ein àérÉtý l'effort de l'urmée de term U premier niai -et loe oýffl paff-

RiTal sin n»-e, souverain ouïr la terre eouti enfale Je ieeû sais rien, J'obéîs IL des 0irdJ1ýéýe--,,de lEuTope' lEftipire a1ý ceet le eaikhmMr part les gr»ee-OW«li,&tes et qui kdehet êxitter et uw donner #os ellds,,
lEmpiw britennique. Se tenàrs-t-il aux Qbiur- tLeiqmený contre toute rai0on dkre, iwýOif&iWË,6ut Et1ý eusoiti5t, le ýeDmmig*Mrd

gation8 de la pmme b-rit&ný!qneý rewie leur trûin trâin ordinahý& rbù.$, & fouwgqý p , t, prend r
«Uppooairt le ou ýýüù la ýLu8sie e4 la Fr«noe en:le,- Dee deux dat.ýo c+demu1ý,0n neý iow. respondance, &case un

l'et emportant le tout,
raient uk)6i la faroe deë complou ondre,

(w mît bien que MOM: Àuesi, 09ý,n,& lé nWindr'd Teq- --lumiebetk deo perquwtkng à damniciledont un Bons uar4wme de liberté.
poct p,ý>ut lee pr"cetiùýus ý"-r16tM q-dils tie»Uee, 1ee- k JAU* teildre le gotLricme- Notez que toi" nous ým«puueo
avec rafsnn, pour, de à pý h-ttéZtýý quiaition, _Lautorît,ý-xL'a pa'. 1M'ýeehomme" mSt un Pm plS soYeté 'dé IMât.d'Ft»t -guglais pcu=iveJýt leux eéorgaai- loin, Elle Ëëàit si bon
satiogde à0,
ný>yý e-uDi mêmb,, ti0uàwý en date du 4 -de mai *n boui em- Mtt .

e a« dkeýjro à uý ofi u ee
WoejoN autonmome8. (le fait s'est prodult Jedis. afimmnit -bmt à iait,,iana les Pl."km» & Mt" mawn de la rue Yvon

P*14 ' -Vill4, e" ,a au emeut, chironque ewéoëdeute
du wer Offim, a 7 que pgrie t»t »ntZý> dame le cgàue wpt-èo ks éobowl- -vos paplRe,
le gouwnw*wnt 4e moWlioâtion qui lýo="-,-du ýe, =W 1éîerýt, M de, 11K?$ OSm&. existence JJitiMý
1ui pcrzeUra de u~ 01uàr, 'autwit de troupee pm4ut« Pl" Xý#« que pftsomw #Our 0=4ttr geffl, de bqtige,

t'ô à t&müiu 1wiýi&àý0ip1h" et bien luteo,#" q* eký0pQý quae et Affl"ez 40«uw,ý omme ý les, eêw*u*,de -4
ue oeuw» glew'd« que "roid de Dýý

...........
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Echos d'Ari-iérique

L n'est pas dans les habitudes de du visiter le Canada d'un océan à lautre. Leurs une autre visiteuse, Mme Z... (toui-ours m-onde
PAlbum de eignaler en cette voyages ultérieurs ne leur eussent été que plus pro- chic) oublieson porrte-monnaie, auquel Mme X...

cmal ni à, d a page quoique ce soit qui ait -trait au fitables. Mais voilà, dans le tourisme à l'étranger soustrait $10.00. Voulant prendre le tramway, Mme,
domaine des affaires oommerciales on Techerche l'émotion de l'inattendu. Or, Comme Z... s'apergoit de son oubli, retourne chez Mme

itýdmtxiel1es rien enfin qui puisse paTaître une de me jours oý-n va confortablement vite et loin, il Y...,,oon&tate la disparition du billet et s'en plaint.
Pour ýýe fois nous nous écartons de cette arrive Won est parfois désillusionné, attendu que Sur ce: discrets appels de téléphone à la police. Ar-

de Conduite certain que nos lecteursnous en nombre de pays à la réputation surfaite, ne valent rivent les agents chez Mme Y... et MM45 X... est
out gré, lorsqu'ils sauront de quoi il s'agit. pas et ne vaudront jamais le nôtre: quant au grau- prise comme on, dit la main dans le- sac. Une scène

n?êtes pas sans avoir connaissance des justes diose de la nature, ou quant à la liberté individuelle, d'aveux, de laimies, de pardena Wen suit, et aucune
ations auxquelles l'étude du dessin, tel origine du pittoresque de no's moeurs et coutumes plainte nýest poirtée. Seule la fumée de ce scandale

igné d'ans ^os écoles , a donné lieu, tout der- nationales. Il n'est plus le temps -ou nos ancêtres, mondain monte au-dessus -des pignons a-risto-crati-
à Ottawa. En un milieu autorisé, on blasés des cou-Te, voguaient vers de problématiques ques du quartier. Soyez persuadé que -durant depisint quencs jeunes gens ne sont pas dans le, colonies, le coeur palpitant à Vidée de rencontrer un longues semaines cette fumée de déshonneur mon-

ement, qu'ils ignorent ou appliquent mal les navire de pirates, au drapeau noir, avec lequel on tera pour Mme X... plus difficile à étouffer que
modernes du dessin déooratif, celui qui se mesurerait, auquel un donnerait la chasse. Hélas! celle d7une Conflagration. C'est que si Dois pompiers

toëý-he le plue ence moment, vu l'essor indus- pour les gens de ce tempérament, les abordages ne savent maîtriser l'oeuvre des langues de feu, nul ne
.,Uns précédent qui se manifeste -au Canada. Eh sont plus, sauf en t1ýP1p8 de brouillard~ Néarý- saurait en dire autant lorsqu'il s'agit de l'organe

à notre humble avis il y -a beaucoup de vrai moin!% il est en Mus d'aimer l'imprévu, et C'est vocal de certaines dames. Mme X. . . a eu beau in-
eGtte critique. Génémlement ïnousne sommes pourquoi, toujours, las voyages exotiques auront un voquer um, pénurie momentanée, de la détresse do-
Même de goÛter ainsi qu'il convient les mani- attrait particulier. Les deux g1obeýtrottexe mont- mestique, rien ny a fait, son impardonnable action

tiens artistiques, du crayon, de la plume, du réalai«: Joseph Provost et Arthur St Jacques, dont a fait esclandre et elle en subit les rigoureuses Con-
.ou du burin, aussi devrions-nom encourager Pon signale l'arrivée à Sen Francisco, après dix- séquences morales. Vrai, elle est plutôt à plaindre

Vulgarisation honnête ;et ée W-rée de l'art pic- huit mois de marchedoivent être decet àvig. Il se Mme X... Gertesý nous n?,avons, nulle raison de
Telle est la raison qui nous engage à signa- Peut que leurs efforts ne profitent pae beaucoup, l'excuser, mais comme nous avons lu Lombroso,

aýpi-&ýenCe à Montréal de M.,L LeBlanc, de la mais, au moins, ils montreront les quallités dýeïndu- comme nous savons que la nature humaine,, surtout
,rile centrale des Beaux.-Arts de Paris. En deux rance etd'6nergie de notre race. -Aussi, du -meilleur chez la femme, est sujette à d'es faiblesses qui fTi-
1 es ce Cousin d'outre-mer a fait chez nous de 'OÇOur, leur souhaitens nous un heureux tour du sent Pinconfflienee ou Phallueinatian, nous nouis de-

'belles affairesý clans le monde de nos architec- globe- mandons si Mme X... est une kleptomane ou une

ý,4e nos industriele qui ont besoin. de dSedns N la personne de Phonoïrable vulgaire voleuse. Dans les deux cas elle ne peut
ux. M. LeBlanc a avec lvà des milliers de Feu attendre que notre pitié. Pitié qui aurait dû impo-
S superbes aux dessins exquie; d'es albums l'honorable E juge Baby, chýp-va1ier grand'- ser silence aux victimes de ce laircin malheureux, ne

Te MuCha qui .sont de véritablee merveilles juge Baby croix de Vordre de Saint-Grégoire, serait-S que pour faire paxavent à un milieu mon-
,:de fini, indispensablm à quiconque aime Président de la Société des Anti- dain auquel cette malheureuse aventure me peut

de la forme, de la ligne -ou de la couleur quaires et Numismates, décédé ce@ jours dernier4s en donner aucun relief. Combien Donnuy n'a-t-il pas
i on ne -s&ýxmeTa pas du succès de la notre métropole, Ce Pay@,PeM un de sffl enfants Iffl- raison dans -sa nouvelle pièce " Paraître "? Que ne

centrale des Beaux-Arts de Paris - que plue distingués. Né le 26 ýaoût 1834, M. Iouis- fait-onpour paraître, à notre époque? Si Mme X...
ute à Montréal M. J. Bigaouette, 563 Tue Baby de RanviUeý Baby, descendait de Jacques fut reetée che, -elle àcaseser une croûte en attendant
ame-Est, - quand on eaucra qu'entre bien officÎerý au régiment de Cari- son négligent de mari, aujourd'hui, nous n'aurions
publiuatiýms elle a publié. La Revue art et 992ýau-SflllièrS, qui vint au Canada en 1669,. LUno- paýs à citer son casau publie.

tion (10,000 souscripteurs) ; L'histoire des 1 e juge était fils de

Itppliquéo à rindustrie; 9, Ouvrages de Mucha; 5 M. J0»eý Bguby,,député,
et de sa femme née Guy. E nom de ce superbe paquebct,

ages sur la fleur etsffl applications; le Musée Emprous L qui vient de jeter Vancre dan.;
; des traités illuetrà et uniques d'oxchi- Voici en quels termes of le port de Québec, tandis que noue

È, «Éc. Voilà pourquoi, dans l'intérêt de lart émus et choisis, Six Britain
en, nous désirerions que M. LeBlanc, qui fait Alexandre Lacoste, juge écrivons ces lignes, est sur toutes

eapostofat artistique ait beaucoup de donir enchef de la Cour d,'Ap- les bouches. Comme, par ailleurs, l'Album oonsacre

en. ce pays. Voilàpo-urquoi nous le préffln- pel, à l'ouverture d'une plusieurs des pages de ce numéro à l'oeuvre si con-

nog lecteurs épris de beau et de progrès. séanS récente de Cette sidérable do le Compagnie -du Pacifique Canadien,

cou.r,,xappelait la bril- nous jugeons à propos de donner ici quelques dé-

UELS que soient iffl progrès lantle Carrière du regret- tails tout nouveaux sut P " Fýmpirem -of Britain

des que vaïvemiT réserve à l'humia- té dUuut,, ef iendait un On sait peut-être que ce navire et P " Empress ofQ e Fou l'honorable Jun B"-Y Ireland ", ont été tout récemment ajouté par le
nité, sous le rapport des Pé supTême hommage à M

r6grin-ati-(mo -de continent à Conti-, nobles qualités : 0. P. R. àsa flotte de l'Atlantique. Conetruite en

de.proviç4S à provimce, il est ineontestable -Le Barreau se souvient avec -plaisir, j'en- suis Angleterre dans les célkbres chantiers maritimes ' de
ýjn au XIX eîèole.et le commencement duý la Oie Farfield, 1"' Empffees of Britain " est une

e convaincu - dit Sir A. Lacoste - de IL le juge
véritable merveille de Part moderne de la canetriie-

ont '30usidérés par les histo-riens futurs, Baby, ce bon, loyal gentilhomme 4ont la deviseýtayant ét6, par excellence, Yîeedes wyages. chrétienne et patriotique a toujours été "Mon Dieu, tion navale. Aussi, sa premiëre arrivée dans les
eaux canadiennes a-t-elle créé toute une sensation.

poux. lee jeunes genffi M noffl noueen ma Patrie et mon Devoir". Son esprit iétait 'tour- Fait d'apirés lesplomsieu plus nouveaijx,,et les plus
à. un philo "*phe anglais, les déplaee- né vers Pétudeý Sans, doute il oonfterait tout ce qui soignés, ce transatlantique, a un luxe unique dmé-

ýxeut un (»ntinuel intérêt dloWrvat4on, était n6eemaire de sontenips à remplir ses £one- nagement ajoute: et le con£ort indispensable et le
leur 6ducatim,; 1baýs qWa,= touristes tions Pro:6ýÎonnelleB9 d'abord, Politique ensuite,

fout P-effet d'une suite de piquautes ex- puis judieiaii-«, car il a été, eoMme voue le, gavez, oôté pratique que comporte ea miséon de ville flot-

Et l'on va, et lyon "Fient, et,, avec Faee de avocat, député maniatr'% paie msgistrat. Ise temps tante, destinée au transport des voyageurs fortunés,

de l'électricité,, l'on pmMourt empires on qui lm restait, > il le eûmaerà%:It à à0ruter le passé, à des bourgeois, et dès modestes émigrants. Quelques

pour ýcSst= swame tuute que feuWez notre hioý,e naùmak Aum était4l, de_ chiffree ne seront pas ici de trop. Ils apprendrmt
dani leur laconissne S q1iebt cette ', Benpreffl. d

partout sembla :ý e- dee venu iiii de nos homý lu plue érudite et ýlee plus Britain -* dout la presse eanadienne aoecupe beau-
et &G Mêmes vertw, à peu de ohSe. kninents. Nous pou»ns dire que le pays'perd en

l'amour -de la Curiosité l'emportant, le lui un dm c1toYens les mieux rensaWnM SW-Wtre 'COUP à son arriy6e. La longueur totale de ce steanier

poursuit sqn ehcmjný parlais sans eomger histoire - Quant à wus qui avons si6g6 avec lu! i4 est de 669 pieds, de P6trave à Pétambot; sa largeur

on pu ee trouvent " ,sujets «4hxW nous voyý disparaître:= aimable Smpagnm qui de 65 pieds; sa hauteur du pont à 1« quille de 40

eu simplement géa- a excité uu Vif regret, Igroqieil nous a quWke et pieds preeque du double, si on la mesure de la
ci A bord pourront prendre place 810 passa-

c1maïont an préalable, captiver sou dout nçue G&uv«nir degýPIm agréa-
lef,. NOua lui di$ons tL&inbmmnt notre Sapr&m gers de pSetnière classe; 470 paaw4ml$ de oeconcle

Cael 4j uný1i,-ux dieton veut que Ph«ý=ê h classe; -et M passagers de troWý=e classe,; plue
'e.âbord, a-vant de vouloir mia- adieu, et, en biême tempe, nous <)fîmns à sa folille

de ëen able d'une paraphra- coe oomdoléaiwffl e eympathiee les plus Péeipage. »esphotogrâvhi« de Pintérieur de ce

e J6 roi de la «M. En StW txiMe éxometmS, v ebvIn 1hiveT , ý*1 Magniliqlle p«qWbûtý qu7en nous a montr6es, Mus
kl de e==itre *u pa" avant de fait éoUo 0,11, que Pm vient de ont prouvé à l"évîdenoe, que soue k rapport de la m&-

gnifioerice et du confort il n'a rien à envier aux
le eý i1ë4 =e Boadek»r lir8ý ot il nous charge d'of:Wr 11iommae de ses Plus rielks ceuroiffl de 1,006Re. Quie à la vitowe

4=,"Êur ý1ù g1o4-tMttý= 'de carý plus &Y»4«thique& à la ktÈlMe. de..iëu
1 ranarqu" de Il Il Empteu of Britain 1' elle 4 été

coure la- pret" ýue sous lhmorable jujýs Baby.

00==,ýM«u ca=qýA eeu- M =1:ýý de ip no«LXI» à 11mre, dwant qu pre-
mière trairem6e, quý de Meville à la Pointe,-au-Père

t, Dieu siait ilily 8ý det um eintë- OUS avet 114 ou -OMM zle-ve wûg:,
£ai", & ýtý*0 0W «ýM' Klo*toma- V lui le petit eSndàle que ray>,0111- 1 a été effectuAeen 5 jours, e heures et 17 miuutffl.

Le capitaîne un vieux et habile routier de
ieu Mýen u", de nt* ou vol tai6nt 14W quotidiene iry «ý,tftMt:

ýýaWÎ,44t6 rE=0fý>, Isgyp-, =e oeuelue.', Je le remetg en luzàiè- lu compsguie, «munamde r " Faupeffl 'of Britain
pour 1 plum grande- %6mrit6 des wyageurs eana
dieneý qui,,dWroeig, n'auront guère miïson (raDýn«Ný au e*W -40e Ve le luxe «
leembebque *-York, doe na-fieece qagý

rait leur offrir etw de la fi-
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Sir 'fhornas G. Shaughriessy,
]DU J

7nnu
OM31E noue écrivons ces lignes, PEmpresg dispose eette compagnie f;ur deý3 voies américaines, de fer en mai 1862, depuis il a occupé les pO8itio"ýý'it'I11'l

of Brîtain ", un des nouveaux et plus beaux s'élève à 11,881 milles. suivantes: De mai 1862 juinetis63 chef de 9ar0,ý,;,

paquebots de la compagnie du Pacifique Ca- Ges chiffres sont déjà fort considérables, oepen- de la section Ouest du chemin de fer File, Ec0à9-cý',
nadieil axxive pour la pnnnière fois au port de Qué- dant l'avenir se réserve de les augmenter encore N. B.; de jua 1863 à avril 1883 il lut
bec, ayant à bord le préaidient de la dite compagnie, considérablement, on comprend donc qu'à la tête du chemin de fer Grand Tronc, pour lequel. il

Sir Thomas G. Shaughnesey. dun service aumi important il faille des hommas vailla pendant 8 mois comme aiguilleur;
L'arr4vée de cenouveau steamer canadien, des- éminents dans le monde des chemins de fer. C'est ans comme -commis de fret à Cobourg,

tiné à faire le service entré nos ports et lAngle- ce que le C. P. R. n'a pas manqué de comprendire mois comme commis de fret à Toronto,

termeet unévénement tellementeonsidérable pour dès ses débutsdepuis lesquels il West assuré lesger- au comme contremaître de fret à la

le monde des affaires canadienneset pour le pro. vices des hommes les plus qualifiés pour mènetr à pendant 2 ans comme conducteur, pendant 6,M

grýedu commerce de ce pays, progrès qui est dû en bonne fin ea gigantesque et unique entreprise. comme chef -de gare de nuit à Toronto,

grande paxtie à la sage adminietration et à l'emor Nos leetmxs se couvain- pres de 4 ans chef de gare à Stratford, pen t pl*,

gigantesque qu'a pris le 0. P. R. que Fhonorâble M. creroint de ce que nou8 de 6 ans ched de gare jet agent de fret et de.
Brodeur, ministre de la Marine et des PêchSiee, a venons de di iýe en lieant gers à London, Ontario; pendant 8 mois age0t'

ront,ý), et pendant 18 mois surintenda
jug,6 à PrOP08 de féliciter Sir T. Shaughnesey, par les:. quelques fret à To '
un marconigramme, tandis que Il lEmpyeas of Bri" des princi paux offi- divi-ýicn; d'avril 1883 au ler mai 1884 M. WhYtO
tain " emtrait dama le golfe du St Laurent. ciers, du -Cý P. R. que surintendant généraldu chemin de fer Gredit

Tout esprit de flattemie à part, il nous semble que nous donno na ici, coin- ley; dýoctObre 1883 au ler mai 1884 sur'
re cadre à la général du chemin de fer

1%onorable, M. Brodeur a été,on ne Peut mieux ins- me pour faî ýI- ntario et
piré de aoul4gmS offio4ellement comme il Pa fait personnalité F1 si éminente comprenait aussi'les chemins de fer Credit
Veeprit d'entreprise et d'initiative du chemin de fer du président Sir Thom-as et Toronto, Grey -et Bruce; du ler niai 188* ùq>
Pacifique Camadien, dont son geste officiel recon- Shaughnessy dont le re- mai 1885, surintendant général de la division
nait, et la gTandeux et le bien que cette compagnie tour en ce X _D. pays motive tario du C. P. R, laquelle comprenait toutes

.fait à ce paye en lui ouvrant toutes. grandes les por- ce modeste' Viet- é,, . article. gnts de l'Ont ' ario à Ifouest de Smith's Fauf
tes du, pTq>grèe- A la tête du 0. P. R., do-ut nom venons d7esquiig- tion, Ontario; du ler mai 1885 au ler octoble

rhistoire du Pacifique 0anadiev, vous, est t'op SeT ýégèrement les wlosseles. proportions, se trouve gérant général de la, diefflon Est aussi bien
connue, chers lecteurs, pour que noM jugiOns: à nous l'avons dit, une personnalité tr& remarquable la division de l'Ontario; du ler octobxe 1S8d'
propon de la refaire ici, même brièvement, Il est dans le monde des chemins de fer, nous avons nom- mai 1807, sitrintendant général de la divisîyu

à G. Shnughuesoy, < président. du 3 mai 1897 au içS mai 1901, gérantde ligu,
loin le- temps ou nos pères, voyageant sur noe pre_ mé, ýSir Thomno Bon

b2" voies ferrées cleeoenclaientle long de la voie D'un ouvià-ge ýtout. rééent, traitent des. biogra- l'Ouut, comprenant toutes les lignes du C. pý',

faire des h0uqùet8ý taudis que le chauffeur emplie- phies des principaux -officierRdu 7C. P. X,. nous ex- l'ouee du lao Supërieur; du ler Mai lèoi,
sait ýb bûchmim £Od'Meaux d'une ]»ùomýtîve mar. trayons 188 notes suivantes ý ; ý " Sil Thomas G. janvier 1904, aseîstant du prêsident de la,
chant à la viteme crune diligmee au petit trot.,Nul Shaughnîe»"ý président duchemin de fer Pacifiqu:ýý compagnie; du leT janvier 1904 à cette d&Leý
den ieOreý en effRtý mqtaiiie trainedu c.PJý.1ont, Canadien, ý,a son bureau W M1ôÈtr6AJý Il est né le 6 viee-président du C. P, k
du 80milke à lý1e1pýze, de lAtjanuque,îtu Poeifique., octobre ffl Wis, . Il entra -au service M. Isaac Governor Ogden, troisîLème vi

Püur denner une idée de cequýest! aetuellelfflut le de@ d"nlins de fer én W11et 1869 dâne le.. départe dent 'du chemin de fer Pacifique Gama Iý,
pmifklw 7 c4nadiên, nom citer nWM des achataý:>dn ý*eËîin de. fec MT reEýu à Montréal. M. Ogden est'në le le"

diiffres euivant& Vieux que des pages entières, ils saint-paul 1844 à New-York. Il entra dans le
feront eaisir de tamgi'ble a 0- é les Positions suivÀntMý jýau- mins de fer en
favou lm progrès gigan- viez inlagawÉie'r g6n&àl'du che- mars 1811 a
teuque du plus grand min de %eir chicagaý ý1fi1wa sËîntýPâu1 ý eh fut premier
dS comptable du

Le 0. P. IL possède- de u-e PaMiýý Cana à sel:L fer Chi«a
Il ", 1,P, - - SÉ: . . go

LOCýomcýtives, 1,016; Wa- teMb1W1884ý Ta kfýtér41 de la mê]ýàÉ que; dà ý ISM 'il
1881 il lut

c seconde gue; do',>-,'ptem-
emi8tont du pefflêtit., du

cuw", w*ýOns 1 baga- 0àMipagnie;
gee, 24, j uà. au 244ie 1898, dirëiýtêùrei -rîèýpréîi- issi à juillet l$
Sloue, MI - lalooping" dent du 12 jM-Mý'189S à ce jcuf, pý,résidqmt du cheý table ý,érifiNGu'sý i-skretthrig de division 0 t
çk première _akaee et Min de ýe,]r (knadie'n.

Wsv la place de MOQ8 étendr,ýý ici 8ùr les cenadie,4;,
wagolle salons, wà«4ý%s pour 1eÊoffîýîers de la com- et émýnettoo qualit6g dê ISir Thome. jet: 1888 à juin 1887, eéMptable vérificateur-

et' le payoüe, 41, ;pçýw'bee- Sbaugbm,84»Y'. -Wil Siw de dke àý'nde êè- te Stte:ligne; 1,t,, juin 1se à décce"
30,101; teuro, q* piiur'étre alla -teee £une trêle=,. de:dàwmbre lel- à nos.

t0M11ý M2; wagon$ pour tuyénx pu(owvgýw Q'rýý X ý il eLut mon geuleme
IL

vtpeuis du'a P. 00 be115 ý du, pair, ËMà aumi: M. G, -M, Boeworth, qdatr!ým« vic
Lake MAnit,ýba, Lske leau, n» g«eu4*wuw de î8ire. W. hân"... Paeifique, ýCauâdien, 6, son ý ýMcau ýL
Lake 1ýrieý xoimt mpk m'au" ýde ýen eo1verdîný Or, la le 21 jeuvicS 185$ 06tà l'ý'ý .Il

Milwaukse, Mount eoya 1, 'cheBé ýne* pýw- âDutenso le pr6&ident actuel du La-urcut, N. Y. Il entra dais le ce,
McýhtftumÀ,"Xénmouth, Emeess of Britaize Em .- P- F- POý ý à UnI tYÏý haut de9rý9 1,W,4wait,6'3 k fer le ler mai

of Irekïid,' fOnctiîYnýk qhil zênipljt ,*i brillamm»ilt à' la gran,
4dwe EM , 1Secý ' dù 'f>,àëlfkue Er#rew of de par' il f U 't-

ol lavam, Ex4prffl Qf (li'", Tartlael p4blio et;, en, W, ýýeu#t, le janýier 1881, ce= îs 4n -burimu
Aà t XA ea$4 ý 1- pidî bÈ éloge

M. e. kewîýýe, éstý 124 vice-p Pý mia
18 ýatG (lu Ë«Qiflqw Be4V,ýr, tMýf*ùî, àü c. 1W 40 lâl-

ce" 1eOuîýë prin, ",)tay, 'P' 1MW,,ýï 4rtwe eài Eýý il ente$ ýiî%? 1 &In-w d diýc
met 1896., Dîëpbiý

Iffl i'eôtàtà-is ai'oralit iw

"ffiil ',i* tààî:cý vý
ervim ý,4eglaoa de la -du 0X*ý6 'eý1 14r, vubbà 1 1a1»ý ;, ý,èn,,îs741 uâW

sh4ýeý 1,44, lie lZeMiern
à$

îh 16'
'gel &_1;dix 1

et,

âu 16, ÉYA,
iw

'A,
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Di mAI1ile inesK par terré et pair mer~
~Via la 11gne dii 0. F>. R.p EU de peronnes - de long, et, elle traverse presque toutes les sortes boutira pas à un. désert

dit l'auteur don de payae qu'il soit donné de voir; com'me aussi peu glorieux.
nou pblon ici des agglomrtionsz humaines, tellement curieuses, Pourtant, par un beau

une réete cors qu'on sé4tonne de les trouver sur le chein que suit minA, après avoir traver-
dne- sebet se l'irréistbl progrès angl-sxo. Cette ligne, sé n dernier et long~ tum-
rende copteque l'une disnnus, traverse fout un mionde'de fermes, de nel, -après avoir vu des
desphi belespartie villes granes et petites, où prospèrent des manu- abîmes insondables. de

d'un vo age utour da factures et des moulins; elle traverse de grande sou train le passager voit
mone, o vers l"x e las, dont les rives se prêtent à des industries dont enfin l'ouest du pays, que

Orint es clleduan legrndiseéclps mme a agnfiene du. pay- diiet les majeteve
laueleontrvesepa sage;~ eltrverse des prairies inines des chamips mnontge qu'il vient de

voi feré, l gandco- d bé d mllirsd'are, elepasse prèés de ý'rau- laisser derir lui. Là,
tinet nrd-mércai. eles nonclôuré, o le"coboy remnanesque, og peut dire qu'il n'i a

Y-t j'crs ccide oko, aptal dun pay mr- monté sur un musag chse eore au lasso des point d'hiver- si vertes sont les pmiries, si cad

týdeCtfs onton e srt ourquaifir c qu A haqe hurequipeseande deand esic e e noubieri jmaiilapreièr fos o lacôt
bea etétang. Purant illaut e dreici pas 'es pa ifin, t, lorsue, enfin, on com- du Pacifique me donna cette sestion. Aussij

btué,benqe 'naur o&, 's psex eneàaprevi l id e mnage rce- 'ttns vcpliiràlarseni cauefi
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de route. Car le monde est ainsi fait, que, rare- côte et les blancheurs neigeuses des sommets des du Japon; car des amitiés s'étaient nouées à hDr£ý
nient il arrête.sa pensée et prêt-- de l'attention à ce déjà lointaines montagnes. La nuit arriva, que et plusieurs d'entre nous devaient peut-être se dire
quIil voit. Puissent doue mes amis se pénétrer de nous n'avions pas encore atteint Victoria, le termi- un éternel adieu à Yokohama.
cette idée, que: Vancouver est tout aussi digne d'ê- nus du Canadien Pacifie, sur la côte de l'infini
tre remarquée que n'importe quelle ville que l'on océan que nous allions traverser. Laut--ur de ces lignes s'est, lui, arrêté à Tokio,

où il les écrivit. De cette capitale, il compte PQ1ýar-
rencontre entre New-York, Montréal et Hong- Victoria est, on le sait, lia dernier endroit du con- suivre son tour du monde. Vraiment, une visité -.'M

.Xong. Après tout, l'Indien drapé dune couverture, tinent américain, où s'arrêtent un peu les trépida- ce pays ne peut être qu'inoubliable, taiýt toutes 13110-
dans son wigwam, est aussi intéressant que les pe- tions des machines du vapeur, qui, désormais, de Qes semblent nouvelles.
titq jaunes et les mousmés de l'empire du Soleil- Vancouver à Yokohama, mettra, en tout, douze Ce fut par une radieuse matinée que l' "FInpreýeLevant. jours de voyage. Trois paquebots identiques font. of China II entra en rade de Yokohama; de son Pont

Quel voyage pour se rendre en ce dernier pays! ce service: l"'Empress of China II, l"'Empress of nous voyions le superbe Fùjyama portant Bon 80M'
A midi, par uiie superbe après-midi, nous prîmes Japan II et l"'Empress of India ". Toujours un de mý,t couvert de neige, jusque dans les nues. Av8nt

doue Passage sur P "Empress of China". Co-rnmp ces navires est en voyage entre Vancouver et Hong- douz 1 e mois, peut-être, nous lui dirons encore a(ILOU
compagnon de route, nous avions une foule de Chi- Kong. (le ce même endroit, avant de regagner lEurope Par

nois appartenant à toutes les classes de la société. Notre voyage fut beau, s'il ne fut pas absolument le canal de Suez et la Méditerranée, en passantp t
Toute l'après-midi fut employée à traverser le beau calme, et quelques-uns des passagers regrettèrent Ilong-Kong, qui est le terminus asiatique de la
détroit da Georgie, et à observer la verdure de la même sa brièveté, quand apparurent les pies rosés nadian Pacifie Railway and Steamship'>.

I M F'ERIAL LIMITED
Du CHEMIN DE FER PACIFIQUE CANADIEN

Par B. F. D. DUNN

L est généralement admis que les trains de l'"Im- ne peut être égalé par ceux présentés dans les prin- se trouvent de nombreuses localités, vraiment dW'IÎ,-ý
perial Limited II tant par leur. dessin que par cipaux hôtels des m6tr'ýpoles. cieuses: Banff, dans le pare national camdiet,
leur construction, approchent plus de la perfec- Le voyage de l'Atlantique au Pacifique à bord de charmant avec d'uniques environs adiniraNe8

tion en ce qui concerne Im chemins de fer que bout 1"' Impérial Limited II du chemin de fer Pacifiqu- beautés; des lacs sous les nuages, où se rendent
ce qui a pr6oédemmemtété fait. Canadien, comporte de nombreux eaisirs, et le ra- artistes, et où S'inspirent les ' amateurs de bëau

DepuiB l'inauguration de cette partie de son sys- viasement de la vision qu'olfrent des paysages su- natuTel.'i-e8; Field, immécE',atement aprýs la
Îème, la Compagnie du chemin de fer Pacifique perbes. chutà; Fi£ld, la porte d'entrée dé la vallée YOb
Canad4ýena eu &excellentes raisons d'être contente Tandis que le train file vers le grand ouest, re- 'uvelle.ment découverte - une région à la bee»..
du caumès obtenu. monte la vall4Wde l'Ottawa, traverse le district boi- rare qui p«ss,ýdýe &es, cascades tombant do 4

rm wagote sont solidement construits, d'un bout sé de rontaria, et atteint les rives dentelées du Lac pieds de ha-ut. Et,'I'ýen y trouve aussi, de.
à Fautre -ils ant un laxge paissage, et par leur dispo- Supérieur, du lac des Boit; et s'avance danz la Pro- glaciers, de beaux lacs, de surprenants c
sition, il est évident qu'on a cherché , au plus haiýt vince da Manitoba, le voyageur aperooit une grande Sicamous, le fameux dirstrietpouTpêcheurs ée,
degré, à donner du confort aux passagers. variété de parioxamassplendidee, et de magnifiques rurs, -et nombre d'autres paysages ert pan:

Chaque train comprend deux ou plusieurs Il paJa- cou" dIeau, sans parler des îleset clés fertiles dis- etconnants.

ce sleepero Il du type le plus moderne; un Il eleeper " triet8 ruraux. Vancouver est un délicieux teirminus où Von
pour touristes, un wagon restaurant et un wagon Winnipegl que lI,9ýn a dit être la poýrtà <iIentrée des séjourner dans le bel hôtel que la conýpagnie du
de baga&wý grandes et fertiles prairies de lOuest Canadien min de fer Pacifique Canadien possède dene

La partie emtérieure de ces voitures est uniformé- (dýoâ chaque année on retire des récoltes de plus en active viâe. Vancouver complètera les so
fournis par le mémorable voyage pendant

ment finie en acajou, dans le genre bien connu pro- plus considérables), Winnipeg) est maintenent con-
pre au chemin dé -lez Pacifique Canadien. nue comme étant le Chicagoý du Ganada. aura traïversé ka plus beaux paysagée du

sur l' ', Imperasl limiied II; le plus gXand'. et 10Au delà de Wbinipeg, se: répètent les villes et vil-Lee Il sleeping caré pour le serviSe, - là Mon- ch«Min. q-e ferrepos lages affairég"ear c'est la région quý,envahismmt lesLoa-ragm CiC 1 illy JII ;c Narbonne
uusfinne lei Soissons 3Il 44 Trianon 11,. Il Viriceri- -nouveaux arSivamts. A. l'eueýt du territoirez au. erdit

lies », Il Frontev;by ey et Il Rochelle sont dÊ$Bi*éS
eàprèGle charmant etyle LouisXVet dansleur
genre eont de magnifiques créâtions. Leurs décora- A MON FILS
tions soignks sont exquieement belles, principale-
ment ivoire et or, ce qui donne un effet général
superbe, de 1=ede bon, goût.

chaque *akm' 8: deure section$, ýdeux grands Dans ton berceau tout ýb1anc, ombragé de'd
Petit ange adoré,compartiments pourfus de lavaboz, eïtc., et un fu- Tu t'endors en ravant aux splendeurs étermeu«

moir spacieux. D'où tu Ves égaré.
1£ elou priurÀW eet fini m aeajow z'o'nec c les.

Tu dors et ton beau front qu'aucun souci ne PlmbLuee en l'prima Toute la tapiesemi,$. est
en veloi=& frappé et les draperies ihârmünisent en Est pur comme le joyr,

Et 'sur tes traits, ému, tout doucement jo, gLise:'
coùleur et riebýMe, avec les meubleo, Ma bouche avecamour.

lm ý1ü1eepm.1' pour tourietee 1-- -dessinés pour
on&e aux im6gences dffl"pmounýes ifi ne ýdêei- Que suae-tu plus tard, enfant pour qui le VI$

remit pim euur la dépfflioc Occasionnée par un voyage sourit A solit début t
course de f,6ý jours sera-t-elle saivie

en Il palae'q' illeppïar:111y: et. qui désirent toat le, c,ýndort 1ýt premier départ de Y "Ibip«iî&l Limited Ili durant la, IWIe jusqu'à son but.,t
que eomporté leUrs mieew - i3,ünt, sous ceirtleMI4 94tison dte 1906, Sur le qua4 un groupe de joumalis-.

tes, conviN par le C, F. L à fpâre, une paxtie du voyagg.rapports, 0imilaires eux voitures dent nous V sur w mer a. la ýi8 Oft 10 &etintraâcontirettal, Sur ce convot a$ grand luxe.
de parler, bien que uýM ayant ni üléjwlS ni le h
Juxe. Ces wagon$ seut wiments finie en hoie clair 'CombielxY.94t jusqu'au port, çt com et

lie blé, ee trouy4ut lee ranches 6t Ce que sera demain
et rènibo-uriý6o en euir ou " corduroy ", iliý *int üciný Au 44ùà è,ý,s IL , . . n-vese tre en pré$enoe de.plètoment poutytie, Î4 literie, matelge, ete'. et cou- grandioeels montagn6ê que Wh LM ufts: voguent, laeureux,, sang heurt etyMper, l'heureuxfi& à un per*onnel de choix. Ils poseèaeiit des cabi- 1 Sm l'océan ufti,
notê de -toiletrte rainquour du " Uattef -ompare ù âne, &cýixàn- 1_ýùrn c CareÈe5 par la ame-,an eliant douy,tout e0mime les Il palace *u li"el" ý 4ýt4iuc de suýssffl fondu-es en =à geule» L>,e Imeerial.&kýepers 'et, en plus"ehaque waffl epéintient une limited sort de ccýte région majes-
caiske aved tw poêk & euisinà'à la 4ig"wcu des tueusicI où, sur 108 flancs hoiWM de$ Montagnes cou- nëeuocup d1antrqý,, h4,t4&!
persuwAe qui leu" repas, Xa1Èeý épuj+ý'II eeut aee ress4aux 6cu1iýeu-X, grande en'Îleevez " vont d,éuSuil 4iee, J,171, pour to,=iee coïmpreÙ-ý quatoyze hauteue tomabont ou camt-adee qui vont go perdre eu veincul,
seet1*afflý lm qui vont de mený,- t'orrentiý Inugiogant», apee avoir creusé de iwofondsd"a lm Uùntûgnm B»Cheuffl (au chenaux'au traeem de0e0ýëý ý Bueore plusiein Heureux,réal a c ceux -qui wen Ton ý ffam
delà ýk 00 ae luire servir den Tepa'e la lwne, tra n* Maiý autrë châno de moýit4uo8 U -4dpit, du ni

ve se "levant plus fQrÊëý euwaux charnàm4 U5""dmlete de Field, Glaciet et, le* impo&snts
Ndith )3ee). rivalibéni AWýolee l'oloepeim il, iýu=,l dDnt, »ý-Àgeuýe brulent an swaeil, *ýn,
à FêléeneeÎ0 leuz 1ý1ý ut et'aumd quzmt à deýýluà ruetveilLxa que le riche coloriâ de èetoe4,u 1ý,ý«-tu d»' 4ýý4w paeep le,leur =*ngfS Mt fini8 et de inontagnm,; que les épùissês forête de Y«-ý4*:re

gaufr4, deew" vie «, ot pino et d&hedque lew%ý et eXtr30iýdi- 77,
Aet Qouffl1tý<Vun
et le

ce
lem pti', ét'w liï"lew" 4A, 04, la cýa et lý 1ï«",de

r u«U y«é élide
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Atravers la mode
Les Enifantsw

fau sogerà ux ausiles petits hommes et ruban. Paletot-sac pour bébé du même âge. Drap col lingerie, est gentiment travaillé, mais il est pré-
es ignnns fmmesqui ne peuvent encore blanc. Dos et devant plsé,décolletés sur un en- f6rable que celui-ci soit mobile, on peut alor~s le

se hosir cmmenosles vêeetles ha- pièeet formnant de petites pattes. Col velours. changer à volonté pour rendre la toilette plus ou
ctlscifrsqui leur vont lemiux Ils vont M~an<che-blouse à poignet. moins coquette, et aussi pour blancir le col, quii,

'ý4'uiter es haus linaes arèslesmoëleues oi-se défraîcissant bien rapidement, doit toujours
ËLSdéj emaqueéesdan lenaphe às cisss. M-1rtea :ýÇêtre d'une propreté irréprochable.

rs jux nplin ir s prlongron désrmasIL robe de garçonnet est taillée droit fil et d'une
Plus~~~~~ enpu oslsfulésgadsates et iU mantea.u est toj ursnéesaire, bien que seule pièce, c'est-à-dire qu'il niy a pas de jupe ra-

lagit hued.sli alad. nous soyonsasl saion gentille des hiabits lé- portée; en somme, cest une longue blouse qjue lo
Ils~~~~~~ auotl ao ortpse e luets gers. N'allons pas ope sans les refroiffisse- fait avec ou sans emipièent

"eu cmpane: ue armni vas'tabirtou de -ents, qui sprnetsi. vite, mêm>e les sor d'été. Losu r'on veut piquer ek ls letbnq'l
'Obte'ente ex e leý cose p iires, surtout La mante brton e issu fantaisie froncée sur s'ouvrent à la hauteur de la Siture, ce qui don

4u'ls ortron laliréedu rinemp. ans un empièentpa reouvert d'un capuchon garni de la largeur au bas de la jupe, et en mêmetep
décr tut eu dela atue onvennntles d'un biais> de veorfera c~harmant effet sur une celle-ci n'entrave nlent les mo<uvemenis et les

fraîces e déliatesdu patel.fillette de 8à 1 an>s. Le mnignonnes portent aussi ébats de l'enfant.
La impicié blleet andde ui iedà tut e aec vana eelgeanreugene Epir, er drp Lemoèdrquerepéeete a coqus N queu

114, sed avntae àl'nfat. amsedune- eig déoué sr u epièemetavec col et r- mntre un costume de grontde deux~ àuar
lut n sauait cmporer acun lxe, auf elui e ves demanchesendeloqsatre peitsad quare à ans; l eseferaenlainagerourouge, mableuo

colmain n rapblurouge, brun, vert. mas si l'on veut une robe lavable on pedad

lk«Ucoup de èe4n ocprlxs nc

il eantl'oligtio dese écidr pur e- iqu se à ôte, cete tofe, rèsbone àl'u
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mes pas le temps de bavarder. Il répara prestement forces: le maigre salaire d!un homme seul lie sui-
Le forgeron le dommage et nous pùmes, grâoe à lui, nous remet- firait Pas.

tre en route, après l'avoir payé et remercié. On le vit se mettre au travail ré"umený

NOUVELLE Peut-être, si vous avez parfois songé à luil vous Son ouvrage était bien fait Les
Mes-vous dit que détait par hasard eil veillait fluèrent. Il eut bientôt plus 4e hesogue
cette nuit-là, qu7ilevait sans doute quelque travail vrier n'en pouvait faire dans sa jýý,ouruée
urgent à terminer. Alors, il trév&iHalâ n ' uit comme le j-«owaýr.

"Eh bien 1 non, monùeux le comte. Cette fois-là "Et on shabitua à voir la lampe de Jean LUbliu
Une douzaine de convives devisaient ce soir-là, -en n.6tait pas uue exoeption pour le forgeron Jean - comm il se faisait appeler -,allumée dans e,

prenant le café, au château de Montflenri, enTOu- Lubin. Il en allait ainsi chaque nuit depuis quinze forge jusquaux premières lueurs de l'aube.
amè, et le forgxzon Jean Lubin s'app4ait de son -Avaxe 1 pensaient les un.&.

Vers la fin du TePA8, la OOnveTS8,ti«t4 trop long- vrai nom Philippe de Rieux, an cien maître de for- -111 ramasse des écus pouT se marier un, j4ue I
temps sur la politique, avait aiguillé v6m leS ques- pes, jadis millionnaire. peut-,Ure, disaient d'autres.
tions de sentiment, et ce thème paraissait inépui- Parfaitement; St ouvrier que -výous avez vu Nul q& moi - à qui il lavait fini par se confieri',

sable, à la grande joie des dames qui écoutaient, '-u- courbé sur son enclume, les mains noiree, le visage -ne connut la vérité;,nul que moi ne sutpouSquo,
sarieusel jes'th&Sim eux l'amour et sur SeS 001nPli- hâlé par la flamme, avait connu la richesse, la cou- pendant dix azmeffl de &a vie, cet homme 6l-

cations. sidératiot, le bonfieurl coSps à cette besogne surhumaine.
Au moment où la maîtresse de mais>On servait D'excellen-be famDEý, il avait fait, étant maître Lorsque, l'an passé, on le trouva étendu, inogt

lle de £orgels à y, ri e ma a ent quee 'ýë
e -môme les verrels de liquelurs, le Petit de 13 Cus un eh ri côté de son enclume, on sôtonna ýseulem
réputë ýgr&rdconnaîSeur en matière de psychologie Mais 4 dans cette union-là, il y avaitappoirt de laissât pas une seule Pièce d'ox sous 901, g_,raÎÉMRÎý_: , j
féminùie,,$Iemclama beaiicoup £argent, il y'avait aumi apport de de= Il pouvait s'en aller tranquille, le brave

-11 eet vraiment extraordinaire de -voir jusqu'à très sirwèrS tRermm. roCI Sun oeuvre était accomplie. La es nia'
quel point J'amour que nous inapire une femme " Oh 1 1ýexqaise petite femme que Mme de Rieux. cédente, en effet, il avait payé la derni e
Peut devenir un stimulant Moral et inspirer 1ý6 pi- " Tout le Monde sextasiait d0vaUt aa'gTâee, son de cette dette q-i2il avaitcontrapA6e, pour le
reg folielo comme les Plus sublimes h&oÏwnS. sl ëtlernel, sa gaieté dýenïfant 1 de celle qu'il aimait!

Ohacun approuva et cite un cm particculier de sa tlMaie elle était une fleur Îragile, qui ne vivait Voilà ?histoire de Jean Lubin.
oo=aaeeanceý que par -un souffle. Lorsque mes touimées, M'emmènent, lé ÎÔýý

'Une jeune veuveý en, se mouchant beauoaup, parl Son mari lui en donna, et beaucoup 1 Il ne sa- Villemory, m"hinalement je regarde le coeue"
d'un mari qui wéuit battu en duel sept fois Pour vait que faire pour la gâter. Elle avait tout ce que ré, la petite mai8on où lie brille plus'la 1
Sue queil 'aimait, et oomme il était vraisemblable peuvent souhaiter les heureux de S monde, et sa vie forgeron, l'humble lampe qui éýait le-
qu'ils 4'ae«ait eeUls, en eut de petit MurmuTes 2était qu!uu longue suite de fêtes 1 plus sublime que je sache de cette force Moral
approbateurs. Ell s'y était habituée. et liait, radieuse, ignorant vous parliez tout à l'heure et que donne

-113-nil gros moinsieue conta ?odyssée, eun gâcheur (le la amiffiance, mal armée contre elle. Il C-elle4à n'ét-fýii pu stimulke. par uno 0nýê
plâtre de sa provînee, qui, amoureux fou d'une W- 11-Bahl disait le mar4 nomo n%,voms rien à vivifiée par une Srtitude.
me fille, soulpta son buerte et fît un chef-d"oeuvre craindre de la vie; qWelle en imile" donc le plus EU' e venait dItm souvenir 1
qui déalda de sa GwTi&e; il est aujourd'hui membre possible 1 HENRY DE

y,& uwLîtreý <1.6 la Maison elle-même dit en ter "-Les peines mje, se p«rUmt-ell« pas, c le VARIA
mes Xweieux le roman de am grand-père, Enthou- les joiels. SUR UNE FLEUR
siastie d'une sienne 0ousine, qui aV8iý ;la fantaisie de -Peut être 1 répondait le maître de f«gesý Mais

«un colmel, il il ba, fit cellie ddiat.fai iaitma, Sn*agme na été Séée que Que de grâosel, que de beauté dans la uete vouloir épouser
toutes les guerres du premier Empire et revint en Poulr ý6tVe heureuse et se briserait sous le vent d'O- fleur 1 Qui peut la voir eune plaisir et en
IS14 avec la figure býiafr6e et un bras, de Moins, Mils peine 0% regards?

Ëa 0ousine. lui fit fow;
mais lodLmel de grenadiers. «Mq une, levent dorage nolse fit pas
ils se Sarièrent et furfflt heurum sentir; Ja petite fleur rosWt 4>-,Iûge. Dans elle toultest j oh, charmant. Que V,00

Tout le moindel se r&ria Il Màieý un jour, un eoup impr6,vý, implaeabl(à, vu-i-- plue parfaitede l'ho=neest loi, de W,ýý
idoirable 1 na X &.Rieux. Dieu, -votre puissanS est infiniel

om doit être fière d'inspirer ck partilles dio Stte tourmente à laquel-
il pilit à lwMSc,ý,c

Quel doux, quel. susye parfumelle exý,ignlëone 1 disaient lm dwmffl. le fi wlaýVaît jamaila pen@éý eil «royait iMpo«kb1eý
pffli, ilier, il était délicÀouz., Aujom.&hui il lýý

il implora oeo JmýtÊý ffl miie
-Eh bien 1 je omhais mieux enoffl 1 lit Ume voix puis

c'aPtive plus 6,
-:e voue en «UPPIÀe, qu'elle een

On as re4obyrs Flk een sut Tien.
(Xud qui ;;;ýit de parler " t le 'Pi»= docteUr Il eut *Mrage __ «Eïreal>le - de mentir,: de Desinesotels 5043 errent dam son-

Dý ý_, M6deiý1 du iosmtým depuis Pil âo cïuqýl ment. juaqu'au, bout, &*totdý4* un à un, ýà côté rayon$du la
OxSumt h0ýý, rint bavard poutto" eelle, tOV8 les k,ýbo3 de 1w eatewee*e. balamq sa tie

on wempregss, autour de lui. Bien ne lut thk1ýé * 1â,ý1o dq la jêlâne, iýÊ>Zme; 'UNE ROSE
par -un vent impétueux iïo IXIM..

=ne nmçquïÙat de rien, oeï8 4mixe tom*ours
baumée et joli% l'emporte un îuetalàt sur

gairdaut tout ce luXequi l'entourait rapides et la laisse e0oulrour le ukatre ilo fêrgeie, c'était un enfer 1 Il d'azur.
ètïit &c,ý 10 «kp6dieùtg pour tro-a".r

çns'a él» hâte, cïKtý nuit, du rüý del'ho-ý de Pâlïg, vous c -.*Mt, polit 1,*Iie f4eà a4% ýS4an4em 00 futoù, *n4vÎ)ýt, #, àupý cetté nee,&=lja=tËun ML.Sýcle quýil' ot wiw à, â0t pStt, &us lui
avezacoepté Ë10etetie do par Cette «1âEý et WS: ne 18 VËIT

Meole passe la beauté, ainsi àéWU4$4tý nos«,e4ieýe il lut" 4M>,q%;,Îýé1à tlàt-
coeim ïde Vmir le ii,-re LA VIOLEtTE

ils r«maaiÊ
de trýuVïiê Detoutes lesfleunzde 11üýs climaà% 19,,

le: plue là Pl'qO (XgChBO
encore qW4i> fmmatt du quel eaieir on l'a âéïýouvre t 'Avec quel

obcmin -qui dedi au pètit Vi1ýý
Mal grXallie jitomt rcusee, effr«.f-ée pr ql'4,11W re-, wMme
flet dý 11tËý', fÀ, Ilit éý qui no4w mit «ýeutimënt pettw ve*êe fragile, me*ýut,, mais elle nýM_ rite, elle se révèle par leou pufuim

rut d»ne luu eotýrhe,. en Wayant oe4Wà Se leuerl de Pour. M bienfaits.dans le I*âÉ 1 la Vie 1-"
Xl M, fý»,* quittes pou'r U, pffl, e noq» au, le rose est coqueruo; le lys éat,

rionk Ti uw lot'estl ýÎêlÎcat; la vio eet

de mwn 00ýe44k demanda4.ooL enAtpWtCUt, Ede >
4 'w4bak -at p4y prix

eu fâchffme P*WaJX,ý à une de &U pauvre comme oew, À 4pzb%"
14 Nou* ïýs fit le dooteur, il *11

du à etmùrm <y= bMae- de ýrùis contg 4MX 4=3é" ýde boobew et d'illugion que Mme 1parimmê le 4)ouge; elle
Ëýý, evait ea0e Pas Moïas
14'»âfbe Wle»VlÎt devant k mdtre &L iMIgE$ les ÊatéeÏb*ý

le un 1 t l <10
Stw tweylé il m«it hônate homme il paierait sl tu "0»~6týo

ysà no" me eveit eoûté iuaffl de lâ'diàm mZSý
vomm daffl le 'tib. 'u me *elgit P*e twp pour " (ýe ýMý sa -renaî-t

aie le dMmior *tý*, dë,-rvie, u t omeuv 1 Mt plue rî= ý de »U 0&"fit Argent aw les demiéreel
àon «estmm. u4edatim tieu lâffl rW«wnêý-e

Et m*, utala "t*ý*ç0tr*, SUF la 4w lemà

4w YLéj>
441

IF

'A

t+w
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Mais pas n'estbefflin de s'encombrer inutilement: Gelée de pommes
quelques types de chaque catégorie suffiront, car il Epluchez vingt livres de pommes. Faites-les cui-
est aisé de renouveler ce qui a été employé. re assez longtemps jusqu'à ce qu'elles se réduisent

LES OUTILS DE MENAGE Les marteaux en morceaux. Mettez le tout dans une serviette
étamine que vous suspendez au-dessus d'un, rôd-Un seul marteau ne saurait nous suffire. pient en porcelaine.On 'ýýous laisserez le jus s'écouler

Outils indispensables. - Utilités. - peut avoir le très fort marteau à diviser le charbon, pendant douze heures sa-n aider à l'opération. Pre-
Accessoires précieux. mais on s'en passe aisément lorsque l'on a une nez ensuite 1, ju, ainsi obtenu en évitant de remuer

le fond de la terrine le jus devant rester très clair;
Xaturellemmt, nous ne prétendons pas vous con- grosse hachette formant aussi marteau.

D'autre part, il vous faudra absolument posséder ajoutez-y une livre et demie de sucre par pinte de
ý$eÎller de faire vous-mêmes tous les travaux que ne- le marteau bouigeois ou le marteau de menuisier
,ý*$Bite l'entretien de votre ménage, mais nous jus, un peu de vanille, le jus de deux citrons et un

assez fort, auquel nous adjoindrons un marteau 'demia, n pe un
d de vi rouge. Laissez cuire nolant

que tous et toutes fussent à même de plus léger et plus petit, comme ceux dont se servent quart d'heure. Versez un peu refroidi dans les
ou arracher un clou, recoller une moulure les tapissier&

£'airs mille autres choses de ce genre. verres à confitures et ne couvrez que deux jours
Les pinces. après.

La boites à outils. -Il y a des pinces de beaucoup de sortes, et elles Crème renversée au rhum

On peut disposer dans un coin une tablette au- ont toutes leur utilité. Mélangez intimement -avec la cuiller de bois, dans

ýUB de laquelle on accrochera les gros outils, La pince plate est la plus employée dans un in6- un bol de porcelaine, une demi-liwe de sucre blanc
que 14s plus'petits seront rangés dans une 1ýage; mais les pinces universelles, les pinces cou- en poudre., trois oeufs entiers et trois jaunes; ajou-

te. Si l'on n'a pas la place nécessaire, on se con- pantes et celles qui forment en même temps poincon tez un grain de sel et mouillez avec une chopine à
a d'une petite armoire à outils, ou même d'une rendent nombre de services, par cela seul qu'elles trois demiards de lait bouilli; fouettez vivement et
f ant à clef, ceci afin qu'elle ne soit pas ac- remplacent divers outils, aieutez quatre cuillS-ées de rhum. Passez au tamis

aux enfants, car un, accident est malheu- de soie. Versez la crème dans un moule uni, que

usement trop vite arrivé: aucun objet susceptible Tournevis, vrilles et scies. vous aurez enduit (le sucre cuit au caramel. Ecu-
ýýes&ex, quelqu'un ne doit traîner à portée de la Plusieurs tournevis sont indispensables; on peut mez la partie mousseu»e montée à la surface do la

ý M. contenter d!un petit et d'un plus fort, crème. Mettez cuire au bain-marie sur un feu très
"Qtud> que soit le système, choisi, une boite à clous 111 en est de même dee vrilles, qui devront pouvoir modéré. Laissez refroidir pendant quatre ou cinq

> t plusieurs compartiments est iUdisPen-sa- fournir des trous plue ou moins gros. heures avant de démouler.
de cette façon, chaque , sorte de clous étant dam En dehors de I& grande scie à refendre, une pe-

tasier distinct, on ne perd point de temps à cher- tite scie à main est bien commode.
Ayons chez nous tous ces objets, et notre petit PETITS CONSEILS

trouve des boîtee à outils fortbien comprises, ménage Boxa, bien assuré contre les menus accidents.
un rayon supérieur - f orme boîte à clous, tandis Pour dévisser unevis rouillée, il suffit dabord de

outils se rangent au foýdd de la boîte elle- chauffer la tête de la vis- au moyen d'une petite Le café
barre de fer plate à son extrémité, et qu'on'applique Doit-on proscrire le café ou en recommander l'u-

ne donnons ici que de Simple$ in&oatielu - pendant deux ou trois minutes sur la tête de la vis

'Un 'pourm .se faire à sa guise Une Petite iÊstal- rouillée et trop serrée: on se sert ensuite d'un tour- sage ? Voilà une question quelque peu embaxra&-

ne-vis. sante et qui comporte une répohse bien spéciale à

ek-Âe et la hachette sont de véritablee ustensi-, chaque personne, selon l'âge ou le tempérament.

Ménage. No'n Milenient on les-utiaisepour Au débu% les médecins accueillirent mal le 46 et

et scier le boïo, mais elles ont de multiPles RECETTES CULINAIRES allèrent jusqu'à prétendre que c'était un poison. On
.çns'ý elles servent à la cuisine, à la caveý i reconnut plus tard que le café donnait une boiwon

ete., tonique, stimulante, favorisant la digestion et les
secrètions. Le café excite les facultés intellectuel-

Les outils M ornmbles Rufs au lait les uns trop les exalter et n'est contraire, en som-

_r me, que pris avec exek par les personnm délicates,
es.outils indispensab es: s*t les mar"=, Les oeufs ÉLu lait constituent un entremets sucré nerveuses ou bilieuses.

eV, la vrille, le des plue connus et des plus appréciés.illeil-le.s. Pin0e$ý le tourn ils, La médecine homéopathique prowrit le café d'une
C'est une créme simplifiée d'une préparation manière preeque absolue et attribue à son usage une

tit arsenal ne suffirait pas à l'homme indus.- Prompte et facile, que Pon fait couramment dans inifnit6 de maux qui impreasionnent gravement no-
qui v=drait f airs chez lui des 'répïýtatiSls les ménages- tre économie.

eut$ Cie quelque ilý TtanS. , : ý . Bien que ce plat aoit très facile à bien réussir, il lm personnes sujettes à dee maladies de coeur
faudrait d'autre8 instrument$ enCôTeý, Par importe cependant de bien procéder. doivent ne faire usage du cAdé qu'après avoir' pris
de8 ..Iodes de différentes taÎi108ý un tralldhet , POUT huit Pemnbmy il faut une pinte de lait, 6 l'avis (le leur médecin. En effetý si clans certaiiies

r le auit, un aaso;rýmont oie mèches, une ou 6 oeufs et un moins YÏ, de livre de miere, cette affections le café doit être recommandé, il faut
de ný deslimes, une râpe, Plusien" qUuntité peut êtrezupimtés; si l'oim "ut la «ème dame d'autres, au contraire, le défendra absolument,

pluaieurs tournèvie, un' 'vilebrequin, un plus sucrée, on met couramment à onces; quelques
personnes mettent Y2 livza Tout le monde connaîtTanecdote, suivante .

tu Poinçon, -Le 01dé, au lait, disait un, dootéw, est un véri-'w bon lait que vousýPrenez dene une pinte de tn table. poi8oh4 surtout polu la femme.
JAýq accessoir&j faites bouillir dàilg =e casserok amèz grande pour Et comme l'on émettait quelques doutes.

qWil puisse monter o«e n*zqw dé eWrépqnýre doms
a, il faut 2douter un pot à colle forte; 1" le feu. Seulement> lorsqu'il % ýDuà1 .(M::îiiolut'e le "Un Poison Imt, ajouta le. docteur, =Si$ un

du métier ont une 1 oo#e- de petit fflu 0 , n miere en 1 morSaux on en P()U&,O;: teù im1Xý, uns,q»ý se met au bai]1-1ùý dans un autre ý6ean -- Oh 1. oui, trée lent mêmz, riposta une pemune
monté sur pied; le oommun des mortel& se. potite pinxDée de W fin et le 1)azfum que lon laie- ue J'en prends, et

e . sera infuser sur le eoin du. feu Pewlant.l$ à. 20 mi- prwube. car voilà,quarante amà q
s d'un petit pot au tAwre ou en métal, qu on je me porte,à =er1ýeilWý

ýc au bain-msrýs dans un récipient 1'utee; a' "on 8M Preeffé' De, le fait bouill" 6. à' 10
I-tâinùté&.. .1 . 1 1 1. 1. _. 1 < Lis Sufs frais

ne app0'1ýgut à la ý<Îuisina
ux ne mont poé",ae trop, Avec une.quillèr debois ouonecuiller £&Zfflt

1 colle deux PWto M rf ýe temps en têmp*'Ie, lait pour &Yiter do4vSt 4tzi toujours gardés dam* unepiptite
en avoir = Pl4t appe14 pýàiý -b»s6e, qnýfl ne $6 fýprme ýtn: corbeille à PaTt Et jaiuaio.on neaoit rien mettre

-kuàw dépôt aux, pu
ons encoreque ois, dela.e*> dautre dwos oettecorbeille, car les oeufow à trtvers

w de vçùý'à &'tOiw6mexi de ili-veneo.: A la en une «M .er6s. d1é&ý leur, coquille très poreuse, prennmg lee odeu» aveo
ot une'rýg> pk=té, en bois ou en métal., la p1ýg surpeet»U-te Î«Mt6. Pîwýý ý% ëliter

ýgnww (wrea0h) ýr0nd de muýtipleg on parfume au oitr= ou 'à lorange en:âimmt le voibinag'e dea fromages. g«rts, $=tout. bi la en-
»0 eem 'nuperûS; la n1ême boulât cim morceauxie zegIte$ oUý, len râpae 0élIgci )a Ile -t eM£«Mý6 dAne une armoieç *Ans *ir-ý

poilr Io machine Mi? le suSe avant & le mettre dame )é lait utrýtièn de9,ýc" i hire et à,«àeiettu
(DIU Peut atimi p4dumer au ta% &u'egruweig

ýÇ1ÔVÀ4,ý tà(ý ail cbbe4t, =big, leg,,*qUie ý an Wt 00 i*nt le: Clek'un prQuo bim Udmx qui conaim$
plus Éouvffla à la leo laver jAmai», aous 16 prétexte que leg omel" .

-*ý 4 eamm i W e "Oeufs, bien fetw, but. .MiÀ*'*oWieý"4eeta tez-4ý cmm» Poe faite nu* 0a"Mse, «"ýdte d&. Une poine »e léaure «m=e wM mmuoi,%

!b4,d dýý ï4e4w, ýu1 i e*4, iogmal, u4oe, filet same *00mr du grèe très fit4.*ind.eil Mt iný
Aw u -lait Idok Mre ý't oui Pour la noub.'ý*e do la batterie b cuivY'1ý et ftottS

Oom= l'in*ieur.
'40, Mqui =Itoit le, la i41Wdtýýb, 7,e,,I* 499#M rû-ý uver à V"Q bien ghtude après 10 r6mn4m; 0&

!W#«, ýher furlefourmet Un bom =ffl
-de la n6oewt6, do, bMir

ýÎk
dan
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Ouvrage couronné par l'académie française

(Suite) -Tîennette, tu es une bonne fille; écoute, de- puis après dîner on, reviendrait tout de suite Pour
main je vais chez Louisot, eh bien 1 je te jure, tu en- ne pas se coucher trop tard et être au travail le

J'ai dit que le père cul- tonde bien, je te jure de rentreS Pour souper; je ne lundi de bonne heure, frais et dispos.
tivait les giroflées:, c'est veux plue que tu mýattendes, -et je -ne veux pas que Il fut fait ain si qu'il avait été décidé, et quelques
une culture assez facile Lise s'endorme urmentée. minutes avant quatre heures, le père tournait la
que les'jairdiniers des en- Mais les promesses, les serments ne servaient pas clef dans la serrure de la grande porte.

'0 viTons* de Paris réussis- toujours et il n'en, rentrait pas moins tard, une fois -En route tout le mondel dit-il joyeusement.sent à merveille, témoin qu'il acceptait un verre de vin. A la maison, Lise -En ayant Capi 1les grosses plantes trapues était toute,-puissanteý dehors elle était oubliée. Et prenant Liw par la main, je me, mis à courirgarnies de fleurs du haut -Vois-tu, disait-il, on boit un coup sans y penser avec elle accompagné par les aboiements joyeux deen bas qu'ils apportent parce qu'on ne peut pas refuser les amis; on boit le
sur les marchés aux mois econd parce qu'on a bu le premier, et Pon est bien Capi qui sautait autour de nous. Peut royait

se il que nous nous en allions pour longtemps eur lesd'avril, et de mai. La $eu- décidé à ne pas boire le troisième; mais boire donne grande chemins, ce qui lui aurait mi-eux plu que dele habileté nécessaire au soif. Et puis, Je vin vous monte à la tête; On sait rester à la maison, où il s'ennuyaitcar ilne métaitjardinier qui cultive le > s que quand on est lancé on oublie les chagrins; on ne Pas toujours possible de m'oecupeïr de lui, -ce qu'il
giTofléesý -est ceUe qui con- pense plus aux créanciers; on voit tout éclairé par aimait par-dessus tout.èiste à choisir des plantes le soleil; on sort de sa peau pour se promener dans
à fleurs doubles, car la -un autre monde, le monde où l'on désirait aller. Et Nous étions tous endimanchés et superbes avec

de -repousise les fleurs simples. Or, comme les llon boit. VeiM. nos beaux habite à manger le irôti. Il y avait des
quon sème donnont dans une proportion à Il faut dire quecela nxrivait passouveiit. Fail- gens qui eeretournaient -pour nous voir passer. Je

et ne sais pas ce que j'étais moi-même, mais Lise, avecprès égale (les plantes simples et des plantes leurs la saison de Zlessimplage nest pas longue, son chapeau de paille, sa robe bleue et ses bottinesblea il y a un intérêt important àne garder que quand cette saison était passée le père, n'ayant plus. y de toile grise était bien la plus jolie, petite filleplantee doubles; sans cela on serait exposé à soi- de motifs pour sortir, ne sortait plu& Il n'était pas qu'on pût voir, la plus vivante; c'était la grâce danschèrement cinquante pour cent de plantes quM homme à aller au cabaret tout seul, ni par paresse la vivacité; ses y-eux, ses narines fr6misfflntAMý ses
.d-mit jeter au moment de ka voir fleurir, c'eet- à perdre son tempsý épaules, ses bras, ses mains, tout en elle parlait et'm après un an de culture. Ce choix se nomme Lasaisou des giroflées terminée, nous préparions. plage" et il se fait à Ilinspeetion.,de certaine d'autres plantes, car il est de règle qu'un jardinier disait son plaisir.

etèree qui se montrent dans les feuilleset dans ne doit pas avoir une seule placede son jardin vide: . Le temps Passa si vite que je n'en eus pas cons-

rt de la plante. Peu de jardiniers savent Pra- aufflitÔt que des plantes sont venduee d'autres doi- cience; tout ce que je sais, c'est -que comme nouls)
litoir cette opération de et même vent les remplacer. arrivions à la fin du dîner, l'un de nous remarqua

un secret qui s'est eoneeilvé dans quelques la- L'art pour un jardinier qui travaille en -vue du que le ciel s'emplieait de nuagesnoirs du côté îlu
es. Quand les cultivateurs de. giroflées Ont b,-- marché e t d1jýppoTter Ses ne a le C 6 au ý Ouchant, et commenotre table était servie en plein

de faire leur Choix de PlftnteA doubles, ils 9a- Moment OÙ il a chance d'en tirer le plushaut prix. air sous un gros sureau, il mus fut facile de cons,

ý à eEn= de Jours condrères qui'pogsèdent ce Or, ce moment ýest celui des grandes fêtes de 110,n- tater qu'un orage se préparait.
et Sux-ci,£'vont en ville> mi Pl-us M moins née: la Saint-Pierre, la,,SainteMaxie, la Saint- -Les enfants, il faut sedépêcher de rentrer à la

dm médecine ou des experte, donner leur con- Louis, car le nD='bre'est considérable de ceux qui Glacière.

auon- s'appel eut 'Pierre Marie, Louis ou Louise et pax A ce mot i1'ý,,eutI Ume exclamation générale
is. père était un des plus habiles "eesimplewg" de y _Dýjà 1

conséquent le nombire est consid.&able, aussi des
aussi au moment où doit se faire cette Opé- pots de fleurs, eu.des bouquet6,qu oýi vond, ces j eu1.ýs- Lise ne dit rien, mais elle fit des gestes de d6né-

toute& ses journéee ëFtaiEntý ë1le0 prise& clé- là. et qui sont 1 destinée à souhaiter la fête à un pa- gatilon et,ý de protStation.
lalore pImr noue et particulièrement Peur Etien- rent ou à un ami. Tout le inonde a vu la veffle de -- Si 1 vent s'élève, dit-le: père, il peut chavirer

motre mauvais temps les panneaux: en route-1-,ýcar entl*,eonfrèrffl on oes,£&t4ýs les rues de parie pleimes, de fkars, non
se visite pas sans boire.. un litre, quelquefois seulement dans les boutiquos. ou: sur les, marchés, Il M!Y avait pas à Xépliq uer davantage; nous sa-

quelquefoiel txoisi 8t qm"d il ammit ainsi visité mÀië eb»G",,sui, les trottoirs, au coin dý» rues, s'ur vions tousque les panaiBàux-vitr6s sont la fortune
ýo"n ý,roIis jardiniers, il rentrait à la maieoà IR je6,.Iàa-r" ýCkwq maisons, port«Ut, où l'on peut dis- des jardiniers, et que si le vent casse, les verres,

rouge, la parole embarrassée et les maime poser un étalage, dest la ruine pour euIL

Le père Acquin, après sa saison de gixofléee, tra- -,Je pars en avant, dit le pùre; viens avec moi,
ie Etiennette ne se couchait sans qu'il fût vaillait on vue des grandes fêtes du mois de iduet Benjamin, et toi ausei Alexis, nous prendrSis le pas
mêmC qizand il rentrait tard trM:tsmd- et du mois eaOûtý surtout du mois da,ûtdne je- accéléré. Remi viendra en arrière avec Etiennette

C'" si on, si le 4ait qieil faisait quel Be trouvent la ýSainte-Marie et laSaint-Leuis, et Li'
réveillait, ma chambre letw con- et pour cela nous Préparions des milliers de reines- Et sansen dý-qs davantage, ils partirent à grande

mRr«uýoritosý des fuChaiaqý des laurieT$-Toeffl tout pas, tandis queýwus les suivions mains vite, réglant
O'Luqucd eertu pas couemet disait 10,père, autant que nos chisais, et nos serres pouvaient en notre marche, Etiennette e moi, sur celle de TÀse.
arec que jý'ai vouilir voir ai tu mavais bmW. contenir: il fallait que toutes ces plantes arrivas- Il me s'agissait plus de rire, oit nous ne courions

sent à floraison au jour dit; mi trop tôt elles au- plus, noua ne gambadions PlU&
ine mademoiselle Gendarme me gurvSUel raient élb6.paeeém au ;noment de la venteý ni trop Le ciel devéhait de plue en plus -noir et Jorage

i je ne veillais pas, çà qui tard, elles Wauraient pea encore été en fleurs. On arrivait raPidE=eUt, Précédé par des nuages

re- comprend que cela exige un certain talent, car on poussière que le vent, qui Wëtait élevé, entraînait en-a veux voir el je marche droit-, eh bieul eeet pu Maître du 80l'eil, ni lu temýý qui est plue, gros tourbillons. Quaý on, se tmuvait pris dans
1 jO parie que je vais à: la porte des euïants iquitter ce rang : de pavés.,. Ou Moins beau, Le pèrs Acquin éWt passé nagître un de ces tourbillons il fallait garrêter, tourner le

dans cet art, et jamuis m plantes n'arrivaient trop dos au vent, et se boucher lm yeux avec log deux
,bruit -de Pas in,ýgaux retentissait dans la

en!- tÔt mi tr% tard-' Mais aussi que de Soins, que de mains eam en était aveuglé; si l'on respirait on sen-
puis il Le -fui*ai t un ail oncle.

disait-ii. tait dwm aabouiche un goût de ciailloux.
Au moment où yen suis de mon tkit, notre eai- Le tonnerre roulait dans le lointain et ses grondem

élie ýdoit; si "tu -io*à xýe paë faim de mn.emnomeit C«=Oaev=t être excellente,' noue monts se rapprochaient rapid tse 'a tàdee
6U<Zs au baoÛt et toutea nos plaintS étaient à écIgts qtridemýS.

ne fàùi lýÉs de bruit, je clarche droit, Î1ýfRu t Point. ý dam le jardin, en .plein. airý les ze .=,es-m&r- Etiennette et moi nous avions pris IÀse par la
"Ique je marche droit puisque lee ffles, acomsmt gueyitee montraient leu» coroUm PrkS à sépe- main, et nous la tirions après noua, maiè elle avaitQue8tln'e quelLe a dit, au ue. me 'roi ant, nulý, eý daXý8 les oerres. Qu. noffl les Châssis dont le peine à, nom suivre, et nous ne marchions pas aussi

ez Po= EýouPex- verre était soigneusement blÎaýi au lait de e no vo,
a regarm ta p1acý. 

ha vite ue us &Iwiona 1 ulu.
Pour t«Miseir 1& lumièm fu" as et. laurien-rSes Arriverions-mua avant Ilorffl i

!1. elle a reg.&,rdký ma pàce,. cownMçaient à fleurîr. ib formaient de gr" buis- Le pèm Benjamin et Alexis, arriveraient-ilst
80M Ou dm Pyramides garnim da'boutong du haut Pour. eux, la- quostica Atait de tout entre impox-

eure fais î Est-ce W4I,ý et bais, le Sup d'oeil et, de tSffl en
leoie, f ' . tance; pour nous, ilýa'agij»i-t simplemmtde n'être

te,24*1 je voysio le pbe se: botter iw main* avec Psmouillàs,, Pour eux de wattre le@ châssis à l'abri
contentement.

-- ýTa eaison bome, disaW 4-e la dSýruct4»n,, dest-à-dire de ka fermer pour
am que le vent ne pùt pas les premdre en dessoue et len

disaitcit. que tu Mý4t&i* p""ý1 1aisait k ooo ite ce que ceuter
s elle t'O damaudait pourquoi je nýëtaWf"1 la, vente de -_t4iýtëëi 0wneurs lui Mppeterait Les frac'" du tonncSre 6taimt de plus en plue r&que $mie. 'M pour en aMyër là et p&bM, et las nuxgee Wétaient telkment épaiasis «il

on avait rudement travai
QO,33g ýMe 40maumit Ti0uý etje à%e lui dï-ý. eans pr«kre heme à 0014ffi, MAMe le dimm- faisait prenue nuit; quand le vent les enw*uvrait
eue *" t bien 0à,tu 4t4i& che; copendant tMit étant à pOW et en, ord.M il fut S R]perý t dong l»UTs tûurbM«s Mirfil. &» PrO-

ellés"tit',4peý_ ý£De Wee ýJrkn décidé que P= 'notre r&empmee zloue iriOý* toue fondeurs oui",èm ý Evidemmmt, cm Mueffl allaient
dbsr 4e &mandhe 5 "et à Arcueil chez un <lm dD àigtmt à rau

ýmnuîwt moure e«ù«âMý q0«1êý =ý8 du pýý j*rdwgr eàoztýë'llli CW luirý e - Chose 6trane, au milieu deg 60" du twemre
Ou kàuMume îuffllatzoio ou noule ectènditios un bruit fonnfikiNe 'qui

qM,1Îý h#W«ý,p tâ ý *iim, týý oviit rmi, eu $ee- sur, nou6ý M q4 6tait ùxïxpko" ý;, il 4emblait qtt«
Ik ewetý«l1 dkýM4r4t laieuet* qt cbüLit = zkhotàt de q"Ueýf qLd ýje prW kiL
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Tout à coup la grêle se mit à tomber; quelques son annuité avec le produit de la vente des plantes, -Quoi f
grêlons dabord qui nous frappèrent au visage, puis nous vÎmffl entrer à la modaon un monsieur en noir, Nous ne le voyions pos; mais nous espérions;
presque instantanément, une vraie avalanche;- il qui n'avait pas l'air trop poli et qui nous donna un Catherine allait arriver et c'était une femme qui
fallut -noue jetersous une grande porte. papier timbré sur lequel il écrivit quelques mots connaissait les affaires, cela eudfisait -à des enlan.tO

Et alors nous vîmS tombez Faversa de grêle la dam une ligne restée en blanc. simples et ignorants tels que nous.
plus terrible qu'on puisse imaginer; en un instant C'étai-C un huissier. Pour ceu-x qui connaissent les affaires, il r'Y-R
la rue fut couverte d'une couche blanche comme en Et depuie ce jour il revint à dmque instant, si plus &,difficultés en ce monde.
plein hiver; les grêlons étaient gros comme des bien qu'il finit par connaître nos noms. Cependant elle n'arriva pas aussitôt que nOU0
oeufs de pigeon et en tombant ils produisirent un -Bonjour Remi, diasit-il; bonjour Alexie, cela l'avions imaginé, et les gardea du con1Merceý O'fflb-
tapage assourdissant au milieu duquel éclataïent de va bien, mademoisèle Etiennette? â-dire les ens qui arrêtent les débiteurs, azTivéroe
temps en tempe des bruits de vitres, cawéw; avec Et il noue donnait son papier timbré, en eouriant, avant elle.
lýs grêlons qui glissaient <les toits dans la rue tom- comme ' à des ami&- La père allait justement s'en aller chez un de Ses
baient toutes sortes de choseaý, dx% morSa-bx de -Au revoir,, les enfante 1 amis, lorsqu'en sortant dans la -rueý il les trouva de-
tuiles, des plâtras, des ardoiew broy&o, ekwtout des -Au diable 1 vant lui ; je l'accompagnais, en uno seconde no"
ardoises qui faisaient des tas noirs au milieu de la L0 père ne restait plus à le maÀson, il courait la fûmes entourés. Mais le pýwe ne voulait pas se
blancheur de la grêle. ville. Où allait-il? je n'en sais rien, car lui qui au)- ver, il pâlit comme s'il allait se trouver mal et de-

-11élael leeparm aux l s'écria Etiemn-ette. trefoia était si communicatif, il me disait plus un manda aux gardee d'une voix faible à embraasew ses

Uétait aussi la pen2M qui mýétait venue à Fesprit. -mot. Il allait chez les gens dffaires, sans doute enfants.
-Peut-être le père sez,&-t-il arrivé à temps? devant les tribunaux. -Il ne faut pas vous désolez, dit l'un d 0U]ý 'A

-Quand même ils seraient arrivée avant la grêle Et à cette pensée je me sentais effrayé; Vîtelie prison poux dettes n'est pas si terrible que ça etee
jamais ils n'aurSùt eu le temps de couvrir les pan- aussi avait paru devant les triblu-naq et je savais ce y trouve de braves gens.
n«ux avec les paillamone; tout va être perdu. qui en était «Oult,& Nous rentrâmes à la maisoi4 entouirée dfe

-Ou dit que la grêle ne tombe quepar plaem Peux- le pére, le r6sultat se fit beaucoup plue at- du commerce.
-Nkms sonunS trop près de la maieon pour tendce et une partie de Iliivey déccula; oomme nous J'allai chercher les garçons dam le jardin.

qWeffe noue ait épargnés; si elle tombe sur le jardin n'anions pas pu, Men entendu, réparer noe serres et Quand nous revînmes, le père tenait dans 0eý
cop=e ici, le pauvre père va être ruiné; oh 1 mon faire -vitrer nos pa=eaux, nous cultivioffl le jardin Lise, qui pleurait à chaudes lamnew.
Dieu, il comptait tant Our la vente, et il avait t4mt en 14gumea et en fleurs qui ne demandaient Alors un dee gardes lui, parla à l'oreille, M916
besoin de cet Argent. d'abri; Wb, ne serait pas d'un grand produit, muls Wentendis pu cequ'il lui dit.

-Salu bien comnaitre le prix des ehosS ý"üvais bien enfin cela serait toujours quelque chose, et puis cé- répondit le père, vous avez
sonvént entendu diTe que les'panneaux vitrée coû- tait -du travail. faut.
teknit 1,6 on -1,8w fr=S le cSt, et je compris tout Un soir le père rentra plue accablé encore que de Et, se levant bru«pumient, il posa 119e âte
4e suite qud d6motre ce pouvait être pour nous, si coutume. mais elle se cramponna à. lui, et ne voulut,>
1« g-têle: wrait bzis6 % os cimq ou six cents panneaux, -Les enfants, dit-il, c'est Anil lâcher sa main.
*ans poxler des Srresý ni des plantm Je vouluseurtir, car je colupTie qu'il allait se pas- Alom il embrassa Etienuette, Alexie et

Jlaw&-ýe Toulu interroger Etiennette, mais Wétait Ber quelque ichoffl de «Tave, et comme il Wadirefflait
à peine ài nous pouviow nous entendre tant le ta- à ses enfants, il me semblait que je ne devais pas Je. me tenaie dans un coin, les yeux obscu1ýrie

page produit par les g7élons était Îjsýý eeant et écouter, les larmes, il m!aPpela -
puif4 à: vrai dir% Etiennette ne peraigget pas, diepo- Maiý eun geste il me retint -Et toi, Remi, -ne viens-4tu Tas m!Èmlbe7'
Me: à parler; elle regardait tomber la grêle ayee une -N'es-tu paa de la famille> dit-il et quoique tu n!esýtu pae mon enfant?
f4we dWIée, comene. doit lêtre celle des gens qui -ne soie pas bien &0 pour entendre ce que'j',ai à dire, NOUS étions éperdus.
wSnt brÙler à= MawoeU6 tu 98 déjà été RM'éz épw-ôw.6 par le malheur Po-Ur le -Restez-là, dit le père d'un ton de e

terrible averse ne dum nu longtemps, cinq compren&e. lm enfante, je vais vous, quitter. ment, jevcnm Pordonne.
en six minutw peut4b.% et elle Qom tout à coup Et vivement il sortit aprèe &voir mis la..

comme tout à Sup elle avait commen06: le nuage Use dans lewe d'Ftiehaette,
fik sur Parie et nüw pfÎmee sortir de demue notre Jaurais v4ulu. le suivre, et je me dizi.«,eûi
paide p0Mý& Dain, laxue lm grelome dum et rends, Potte,, mais Eti6nneti'd me -fiteigpé de.mi

pieds comme les galerbe de, la Mier, Nous re.Umes &uéajýýi4 au
et il y oû'neait libé telle épaimeur que les piedsen- no noue pleurione tous et peàgsomle dentre>40
imnaient dédaw jusqu'à la chewille. trouvait un met à dim

ne pouvmemrcher dam mue grole gudée Quel Met f
aveo ffl bottines de toi1% je la pris,«=,,mm dos; Neue noue artestaitime,
Son 1rý Ad gai lm. Vment', étemi Mailitlenant mlar faire = jour 014 cl'eutwem»àa nou,» *,neeo c«r«
vr& des lwom roulaient dwm dm lorS L Catherilae »MUk Ji, ýeý. Gatherino el"t,

Xous ne tardAwee paul> A*ivte à- Io. M&UoD;aýnt'
la grtm& porto Mait restée owrerts; mue «ntrknèe Catherime, W" t ýffl là.-
,ýirer»ut daffl le jardim 'Elle.arriva Spemd=t une bouté. eü*iý'oe

Qna epeouole 1 tout agit briM, be pa=e«xi.
flam. m(yrcesum lde gr&» 1o=aiewý ine sane que nôS -mmiome éohangé. n wý M de &>u- aveit,ma=gle4 un fouillie «W.. £OMM&-, de, ea jardin sî cae qui juqqu% eé,,miommt
be*tt,,Oi viebo là =A-t4ý rlm:.Im: z*.,w«t 4»:mw d& fo

bais gàn* nolËL li*O OW brâs'et pieu- a

nom; elle plus, eàUAý-
Non$ le paxt, e ------ vous enapz il en qùe ce ecit pas VDIeiii4i- &&no direction, toute à sa deulèvr qûWe,ý

ume univ#mim ni1w 4 la graade sý, 40e Pa* uné ýrement qu'on dà'bons enfants : c.0üMý6 lait. 'r", -r
que:PMir tfidie ' de 0onscle

Pô,= mieux atm ew e6*&ýU Au n&*t »tm ke ocul cÔekký mois Sans Personne au .gouvernail, Sane,
bris qui eorveaientle sol, Aledé et twndie" prit A Paye-* et éeÊnile je. nousguWer, siaffl zien pour »usÜ"Al* pt'» lsg4,ýMè, pe lveüý loi, p-týie 00MMOd'e lui i»WMbilm Mme même eavçix 'S'il y avait un e0et,

-- Oh f um pauvree enfante 1 e6cria-t-il en levant c'et J*M PM. , nieera en pzisou, où je wils Yestione ý rdue su milieu de Vo041 , e
i*-" à MotX0 appmàe, qui lui avaft été signalée. r,ýerai.èiÎ4 moe m'O pouv=±' pet payez avec mon. ballottée a-g cuprioe du veut, inc

le, bnit du verre que nonA nos atgout, là paiiýýti 4wec mon corps, A.Çw ýma liberté'... Venient &U duno idée, réffroi "V0'ý 1pm pwwiee eniaMol à Pý eý. 1 ý Il ', Vid$40 om ivao, 1 rance dans la cSur.''4M deétuën trke, dit-it Mais illn'y'a pas à: (Yetait =e maîtremë iàfýý'aut"
enS omtre la W" êtew U loi; il

rin% iemný8 £Vinitialivo etfoit elle ktit one M'a dit

c**ït üw amoït»,, =Àw ai et que, qùepd ùft tolpoù
daférenteé 40

6ne iltmiýM, et comme e4e leIdimit

pirKý60 le >c4, nieméfKnipw Wlfif" De 9t Pat'UQ' Cé -tat laù ïénllàfý l
iiolig commande 

,

le 1ýXs'a a pbe, inq ùlàÂ. 1:
Cm - ý ý 01

mit, bildo* týý ek nos ja=bfe
kufttin W »ýSft 4t 0eý ne s6is lee, ýfwî[ £ut, P= les Pow nue

vam I» Mhotft le Umwd eMtïýý, à eôe eut aÎý5M=
l'W

be 3, 4601d4 Peur ý ne pe
ügy»e PO& oeim am
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colLa gu'erre noire

(Suite) jusqu'au fond de la grotte, s'assura qu'elle était -Tirez les cordesl s'écria celui-ci aussitôt, d'une

longue de reste, l'amarra à une roche aiguë. voix stridente.
JO lé verrai toujours, acculé contre un rocher; Ces paroles, se perdirent au milieu des plus af-

Ces préparatifs accomplis, il déposa son havre-

"'me main retenant la chienne, de l'autre, balan- suc, quitta sa veste, assujettit avec une corde son freux rauquements, qui jamais aient frappé mes

t lentement son couteau ; le jarret plié pour chapeau de feutre, et se croisa les bras. oreilles... Un cri'humain, cri aigu, atroce, déchi-

r, le front haut, l'oeil étincelant comme Ali faisait la* même toilette. rant, s'y mêla...
un aigle. Lorsqu'ils furent prêts, Ali tira de sa poche un Pâles, convulsifs, mouillés d'une froide sueur,

!l'ourse nous regarda successivement, flaira de petit livre dans lequel était planté une épingle qu'il Genon et moi tirions la corde avec frénésie...

"veau du côté de Genou, et retomba sur ses qua- présenta sans rien dire à Genon. Un second cri répondit à nos efforts, et Ali ap-

pattes en baissant la tête presque jusqu'à terre. Celui-ci la refusa. parut à nos yeux, sanglant, déchiré, inanimé.

'Au même instant elle se rua contre moi; j'eus à -C'est moi qui descends, répondit-il. L'ourse, en expirant, s'était vengée d'une façon
''. . le temps de saisir ma carabine par le canon -Non, mon vieux, dit Ali; je sais bien que tu as cruelle.

delui en asséner un coup, en sautant de côté; elle un compte à régler avec elle, mais c'est moi qui l'ai Quels affreux moments L.mais aussi jamais vit-

t sur moi, dressk sur les pattes de derrière. trouvée... Je suis encore bien bon de vouloir la on témérité plus insensée?...

ýPo1lt cela s'était passé avec la promptitude de " tirer à la belle lettre ... mais enfin, je le veux, La narration du père Ambroise fut tout à coup

air... Je reculai; un rocher m'arrêta... la crosse pour te faire plaisir... tu as "un droit" aussi. interrompue par une exclamation de Naïa .

éi3 comme une massue, j'attendais la bête féro- Genon fit un geste de refus et saisit la corde. Ali -Tarall dit-elle, vous faire signe à moi, pour

quand elle fut près, je frappai ; d'un coup de l'arrêta... une dispute allait s'engager. lui pas être si grand... Padre. 1 plus parler vousl

elle m'arracha mon arme, et nous nous trou- -Vous ne descendrez ni l'un ni l'autre, dis-je: ce flèche a passé près de nous... grande flèche.

face à face... Déjà je sentais les bouffées serait une folie; attendons. quelques heures, nous la Mac, fit un plongeon qui le dissimula c-omplète-

,Ü»MbondeB de sa fétide haleine... j'eus le temps trouverons morte. ment, le père Ambroise garda le silence, et Taral

saisir un caillou tranchant et de lui en labourer -Oui 1 1 répondirent les deux braconniers ironi- bondit comme un écureuil jusqu'auprès de la jeune

Inuseau. quement; nous la trouverons, à mille pieds de pro- créole.

douleur lui fit faire un mouvement rétrogra- fondeur, dans le " Gosier du Diable " 1 Merci, ce -Où estelle? dis vitel Es-tu bien sûre?

une balle siffla; l'ourse tombe à la renverse. n'était pas la peine de la suivre jusqu'ici. -Oui! oui 1 moi tromper jamais; venez voir, ré-
pondit Naïa en le guidant versla un instant Genon Peait saisie par der Ils -avaient raison: poussée par un dernier ins- une touffe de

à, et là criblait de coups de couteau, maiý sans tinct sauvage, toute bête fauve se sentant mourir va nOPals.
i la parût s'en apercevoir; -le coup de feu d'Ali, chercher un asile profond, inaccessible, impénétra- Tous deux sondèrent les buissons avec activité;

PétMds au bout de quelques minutes, Naia fit entendre uneit en Patteignant à la tête. ble, et expire, farouche, Iibreý intacte des mains de

comme un, tigre, Genon se jeta sur elle, l'homnre. exclamation connue:

à la toucher au coeur ; mais d'un seul Au fond de la caverne, il y avait, disait-m, un -Moi la voir
de _se& puissantes griffes, l'ourse, lui cl ' échirant gouffre inabordable que personne navait visité Et, d'un bond, elle fut près d'une longue flèche

arracha la Manche de sa veste, fit voler le vivant, dont personne n'était ressorti; l'ourse, à son en bambou, qui était plantée presque droite dans la

à vingt pas, se releva rapidement, et prit dernier moment, irait Infailliblement y disparaî- racine d'un arbre.

Îýe au plus épais des taillis. tre... toute la chasse était perdue... et 1"'honneur" -Ne la touelle, pas, dit Taral, je veux l'examiner
il se redressa sans mot dire; nous examinâ- avec... à mon aise, et savoir d'où elle vient... - Ahl c'est

sa lylessure ; heuXeuegýmOut J'étoffe épaiese de Je-soupirai. une arme empoisonnée, continua-t-il en la regar-

ý,êtement Pavait garanti; le sang coulait, mais -Ah! tantpis, leur dis-je, nllez pas voile four- dant attentivement; elle vient du marais; son in-

atigniires n'étaient ni profondes, ni dange- voyer là-dedans ; je vous paierai sa peau, et, par- clirraison de ce côté l'indique... Dis donc 1 Na3,

en deux tours de main nous lui fîmes un dessus le marché, il y aura une belle.poire. à poudre est-ce une flèche de chasseur?_

t complet au moyen de son mouchoir en- toute pleine. -NorL.. flèche de guerre.

Pour toute répons% mes deux hommes me lancè- -Aïe! qui peut l'avoir lancée?... attention:nýest rien, ça, fit-il en -riant, nous. allons rent un regard peu flatteur, et Genon, prenant Pér- Nais, se baissa pour la consid ' érer avec

',a"ix: une autre danse; elle est dans son trou, Pingle -Moi savoirl dit-,elle en se relevant, flèche...

4,,o1jý sûrs ýde, Favoir, maintenant; partons. -Allons, dit-il, puisque le Monsieur le veut, tiens Une clameur douloureuse,, partie du groupe. des

a tamasmr pr"eusement a,, cOuteaý; j'en le.livre, Ali. Anglais, interrompit la jeune femme.

'dé ma carabine; nbus rechargeâmes avec Ali, tout ému et inquiot, présenta le volume: Ge- -,Qt2ieét-oe £neore ? s'écria TeraJ en arrachant

aeuo ma7cââmee hardiment du côté indiqué non ýit.l6 giglie de la croixavatiýefo,,Cr lépi,. le bambou messageïr de la mort, courons vite, je

9qe, et la planta vivement au milieu. viens d'entendre le cri d'un homme gravement

'lant su inoina quatre heures nous gTavîmes amenait la lettre D. blessé.

exSssivement raide, tout entrecoupée 'Un frisson de joie l'agit&- Ali devint pâle, prit Nala et lui se rapprochèrent rapidement du bi-

ïÎ& f ondrières, de troncs d"er'byes dé- P-épiugle, don-ma le livre à Genou, fit lentement le vouac; en y arrivant, ils aperçurent un 11rifleman"
1 signe de la cro qui se tordait dans les convulsions de l'agonie; les

ýde pierres roulantÇsý ix, et enfonça l'épingle sur un bord

nous arrivâmes au pied de gT=ds rochers, après -avoir hésité -vingt fois. fragmentsd'une longue flèche, semblable à la pre-

ýýdaný les sentiers abritéa,.Uous pûmes, facile- Gelon serra pendant un instant le livre, sans mière, gisaient près de lui; 1" pointe était enfone&

'retrouver la -foie de Pouise.1 l'ouvrir. dans son oeil et ressortait derrière la tête.

rs, la neige avait cessé de tomber, et la -Voyonsl voyous doncl cria Ali... Il fit encore quelques mouvements et retomba

it plus Ef1adéeý ý e un ]Q amenait un A. comme une masse inerte ; le poison et la terrible
nous aurions PU

Ni Fun ni l'autre ne proférèrent une ,ylltbe Ali, blessure avaient accompli leur tâche, foudroyante.

ýý?ardenT, nous eourum .es tout le long &TIne triomphant relnonta jusqu% lui les deu± bouts de la CHAPITRE XI
dé roehàeýqui Isýurpl0mbait de quelque, mille corde; nous les lui attachâmies soigneusement Sous

e"tiie dû la plaïffl; enfin, une gerçure im- les brae, de manière à, ne point gêner see mouve- COURS 1 ... YOLE L. MAC' 11E 1 RON 1

'Iteminée, par une caverne pr4,fondo,.,wouv-rît ment'. Tes Anglais se pre 1 ssaieut avec douleur autour de
11 saisit une carabine de chaque main, lecouteau le

P". . .. 1. 1 1 1 .1. 1 .. & camarade; TaYalcaral les écarta brusquement,
ce des gou ois sang attea entre ses dýntg, et nous primes la corde pourý le, des- -Il n'y a plus rien à faire, mes hommes, tout est

passage d8-lo-urse; on pouvait de- cendre Jusqu'au folid de la caverne. dit. pour le pauvre diable, fit-il avec le plus grand
Ile était fort affaiblie,, car la formedeý son Tout2tant Prêt, Ah Wag6nGuill&, Murmura âU1 sang-froid; voyez-1% il est djý à vert et bleu; dans

dans la neige, indiquait de frýquentIes mots dune ccurtel. prière, souvenir d;e la tendresse W» héure 0,, -voiainffl donnera la peste, et les
,deu,= passage difficile, elae 'avait roulé 4maternelle; elleuite, MÈTant la mailià Genoü et à vaut«urs eux-mêmeï nýoseront Papprocher. Laissez-

ý'sOn, pas inégal r6v'élait unenkùrche moi =1 examiner la flèche, je crois bien que je tiens
=Amis, nýestee paFjî,6t fernes tô1ýj0urs1 'déjà sa soeur, et si toutes deux pouvaient parler,Î0ne,ýwe 

longue 
corde; 

on la fixa solide- 
ou 

aineýý dùucementla 
corde, 

Ali disparut

YÏ . N s kh Iles se diraient bonjour.., Oui, Sutinua-t-il, en
trem 1 d*lý4pin; nous d(b8oemÀîmes jusqu'à. Idans Pombre, comparant entre eux les roseaux m«Striers, oui,
la t*eerbe- Te n'entendais que les ba#ament,$ tumn1tSuý 6 8Uý« ont été lane6espar lemgme àrcý et il ýL fallu un

ý,IXýn0ua a,,"oýM U»n ecepolupli uýae rude iholi ccýeur; il ý nie semblait q'ueun iiitage s'étendait bras-vigoure= pour les, décoýker, j'en répond.%
1A plus, difficile n'était &vant Mes -,Yeux. -Quelle trahimon est-S là t e6eria le ýnajor gpeuL

La corde s'arrýta enfin, la dee0ellte était OP(Sél .a. cer, d%û viennent ces fléches 1 seri=&-nous tombés
l'a voir, mais Un silence profond régna >ndant qlwqum ýeý dans. 41le embufflde 1

0A jëspJratý,= jýiêWe et inquiète, cý)ndes_, quelques sièc1eýs1 -Vo-à rient lé vent.t.- eoù vient la fondref-. r&
Leis, pierres roulèrent, nous, tuteneine»ý4li. armer pliqua TargIcarûl ; pft1eý plUe bas, m4ôr, :ot Ine

-be%. rn soupir gronda dana l'a poitrine de dre"6z ýa!5 si haut la têt»; quand 1 îý le Pom irlù,
les plus grands arbres sont les «battus..

-Veux-tu remonter, frèm? dit GM0ný nO=.,tireý Nda', cours vite averfir'. le, Padre, et rem-net ici
row, 1A corde... j ai une îdýe. ý9ss;ieun les Anglais, m-

promptement tous deux.

Ali ne t6pollait rien. pliez vos bagages et armez kA ca":abinet; pui% ffa»
lui ïà-jel, laMte est enoçre trop partout.

0* ïèàmdl VI eureuse- Pend=t que eh se blirait ae faire mo'pt6p&-
t wýr" ïoo=iý4 Iom Xemiére «- et Taral'tî=ýent co4f4rmoeý à It

tu à p4gitIvel, un ail!%, et
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-As-tu remarqué, là-haut sur la lisière de ce pi&- Emport6s par la chaleur de la poursuite, les An- valles des sons gutturaux s'échappaient de sa POl-,"

tit bois, un certain désordre dans les buissons, dit glais et Mac' donnèrdnt dans le piège tendu par les trine et arrivaient aux oreilles inquiètes d'Al-rdua,',,
Mac' à l'oreille de Taral. iloirg; ceux-ci les attirèrent ainsi jusque dans un Ta, pareils aux clameurs de l!aigle blanc qui, dito%'ý

-Ma foi 1 non, où veux-tu dire? taillis épais, où chaque mouvement'était gêné par glace d'effroi ses victime", par avance, en fon4ue

-Voisl presque droit devant nous, en appuyant les branches entrelacées. Mais une fois au milieu sur elles à tire d'ailes.

un pou sur la gauche, il y a un petit cocotier... du fourré, la 'scène changea de f ace - deux nou- -Me voilà!... voilà i... voilà! voilà! rugissait ]SW

-oui... veaux assaillants se joignirent aux quatre premiers, Et chaque cri résonnait plus proche, chaque, -pas
-Eh bien 1 au pied de ce cocotier, regarde quel- escortés d'ud énorme dogue, et tous ensemble se résonnait plus sonore... une sueur glacée siIlOu]ýaie,

ques lianes pendantes, comme si leur tige eût été ruèrent comme des bêtes fauves sur la troupe blan- leemembres verdâtres du ravisseur... ses bras tr«nl'

cassés... che. Les Anglais poussèrent un hurrahl et, tête blaient autour du corps inanimé de Naïa... sea jam-

-Ah 1 oui... oui... baissée, l'arme au poing, reçurent le choc avec ce bes semblaient fléchir sous lui... Enfiný il sentÀt q
-Très bien!... maintenant un peu plus lôin... ah l courage qui fait du soldat un bloc quon brise, mais I>Irlandais allait l'atteindre : il laissa tonibedr

tiensi les branches s'agitent et il ne fait pas un quon n'ébranle pas. jeune femme et, se redressant devant elle, à fit

souffle de vent. Mac-Hôron, qu'on aurait cru animé du mouve- à Mac-Héron, un pistolet double à chaque main.

-Charam! oui, je vois... Si Probado était i4 ment perpétuel, -avait fauché si dru autour de lui, L'Irlandais avançait toujours; Arrouara fit

quel beau coup de fusil à tirer, là, au juger l... moi, que le feuillage avait disparu et qu'au milieu d'une quatre fois: Mac-Héron chancela au dernier

je ne me sens pas de force à envoyer une balle bien large place découverte, il continuait avec mwcès ses la balle lui avaÀt labouré le front: cependant il

droit, aussi loin... manoeuvres furibondes. Un nègre s'était paa-tieu- s'axrêta qu'une seconde, &tý essuyant le Sang

-Ni moi non plus; mais voyons: ces Anglaisne lièrement attaché à lui, mais n'avait, pu l'aborder; coulait sur ses yeux, il reprit son élan, et lui cria

gauraient-ils rien faire avec leurs carabines si lui- après avoirvainement tenté de le pi-endre par sur- -Je me moque de tes balles... c'est à toi

gantes prise, en faisant des bonds tecrribles ou en circulant rir, loup des savanêsý.. me voilà.

-Va voir, je reste ici en observation, dit Taral- rapidement autour de lui; Io noir se jeta à plat ven- Arrouara recula derrière le corps de NiaÏa,

caral. tre et se glissa comme une flèche ju2qu'à ses Pieds. de sa ceinture deux "OUP-hillos" empoisonnés, et PI

Mac' se gliffla jusqu'au major C'était un demi-succès; cependant, il n'out pas à à frapper : "'-Avez-vous parmi vos hommes un bon tireur, s'en réjouir longtemps. Au moment où il êteMadait -Viens 1 dit-il avec un rire affreux, en ai

Votre Hünneuz? lui dit-il, il y aura tout à l'heure le bras pour couper le jarret à Mac-Héran, celui'ci sas poignards... un pour ellel Pautre pour t0il,
à fâiye siffler une balle... dans ces buissons, là-haut, s'enlevait à trois pieds du sol par une "volte" Tapi- mort pour tous deux 1... ý1u,
se cache Pennemi. de, et retombait lourdement, le bâton dirigé en

Spencer lui désigna un de ses hommes, épieu sur les reins de son' adversaire. Le coup fut

-Tenez, mon bravevoilà Rockwell; à deux cents foudroyant, car l'arme ferrée cassa en deux l'épine
pas, il se charge de mettre une once de plomb dans dorsale. TROISIEME PARTIE

l'oeil d'un cheval au galop. -Voilà un fameux " coup de bout ", murmura le

---Ceat bien 1 ça, repartit Mac' en secouant la tête s brave Irlandais se félicitant lui-même ; si Taral CHAPITRE ler

d'un air incrédule; enfiný nous allons voir. Main- vai t vu ça, il me " considèrerait "... 'allons! à un

_tmant, mes hommes, attention au commandement: autre maintenant 1 "ENFANT 1 REVE ENCOREI"

deux ehoses vont nous -arriver; nu premier coup de Et il regarda autour de lui... lies Anglais lut-

jeu, peut-étre cent nègres révoltés vent apparaître taient corps à corps, enlacés dans une horrible Ainsi que nos lecteurs ont pu l'apprendze,

comme des fant8nks iortant de terre, et nous tom- étreinte avec leurs féroces antagonistes.. Au mo- quelques fragmente épars dans le récit qui Pr"

ber dessm: .ou biený quelques coquins isolée pren- ment où Mac-Héron jeta les yeux de S côté, deux Mme de Reillère, après la mort de Tiboël

(iront la ftclte au travers des bois, et nong en eerone groupee de combattants tombèrent: les noirs seuls surpriffl dans le bo4s, et emmenée prisomièzO

débarrassée >ur quelques jours. Dans le premier se relevèrent triomphants, le coutelas levé- et fu- ses deux petites filles, par Castaing, le

eu, -nque mounons après noue être défendus com- mant le sang. Iâtre. nement traîné- ses,me de braves gens; âana Io second... ahl voyez, ca- -Bon débarras ! pen8a-t-il, je vais secouer la Après avoir inhumai

marade anglais.. > feuilles ontbougé, par là... poussièremr le dos do ce grand diable qui serre de reuses captives au travers des Montagnew:,

1 ses take hSd " - je prends garde, -7 dit le prés. le major... Il est gentil cet officierý je lui craignant la redoutable poursuite de Probadçl e

rifleman, et il épaula, prêt à faire lem trouve (le bonnes dispositions dans les poignets, ses compagnons, le bandit féroce avait g
marais de Riquille, où ses victimes avaientCliacim garda le silence, en &týen&àný ce qui a,- ayulement le Il moulinet Il est UT, peu M011.. RUT-

kit ai-Ti 
à tour portées, poussées, traînAffl au mffieu de,

ver. Les feuillages continuaient de s'agi- Tah 1 Vctriý Honneur 1 voilà Mac' dý.Ardag. Hurrah 1
ter dou«ment ; si un Sfl inexpérimenté les eût cria-t-il d'une voix de trompette. gluantes et fétides.

examinée, il aurait pensé que ces branches flecribles Sorudain il s'arrêta en équilibre sur un pied... Là, comme le disait le nègre surpris pair Pt,
entinigikt sono naieine d.,une brioe."i4*e i près de la vallée Il del Duende ". une ho-rrÏw

lé mouveinent tro , ; ln""' Dans le lointain, une voix, deux voix 'bien connues molation avait eu li«m.. horrible au pciËtý -dep. régulier dei branches, et 1-Im semblaient répondre à la sienne com s'un écho... ter les hommes qui accompagnaient Caetaiemobilité des arbu&tes v ' * trahissaïent'nS, cri -Tarail Nffial... dit-il, loreille tendue... ils ap-
gine suspecbe à la vue exercée dei vie courmrs pejlent? Chit... ah 1 meurtre abominable commis sur sa.:bTe

de saviaiibs. mort et miaèrel An-ýouRTel... plus forte, la plus courageuse, avait anégpti
ATrouarat... Il est là... il.., il lemporte.

Bientzt le Mouvenent cesse, et on ve de Reillère, et l'avait jetée dans ce maltput distinguer me voilà, 1qa, me voilà t fit 1Mrlaýd1s aveo fond où le corps et l'âme paraissentmie tâte qui, se moutrant avec prému6ox4 apparut un rugissement sauvage. comme frappée de morti,
um seconds, ot w oaeha aussit8t, après svoir bie.- J, .

Et il vola sur la savane, b ndifflan nlev
rapuénoeut, la plaine. ý 0 t' se ant à Castaing s'était donné la, joie. erneý1w: dme

pecté - l'aide du biton par-dessus les arbreg, fauchant les la perte de sm mari.- la pauvreXais si prompte qu'eussent été ses mieuvements, bosquets, dévorant lyeepace avec une rapidité de I& prendre

la ballp do JZook»U avait été -plue prompte encore; vrier. me restait donc seule au momde,, seule avO,&" 4

un hon=oý dý granda taille -bondit hors du. bosquet, tite Blanche.. jus«A ee qu!uzi bûcher ne
.11 nl6tal*tque trop vrai: linfernal raviffleur, Ar- lumât aussi pour elle...

et, -après deux P" faits a 1 u hmazd, tomba la face rouara, accompagné de deux noirs, était tombé à
contre terre. Il y a dans certainS scènes terribkg, uné,,,

IimprOviý" sur le camp gardé par Tatal seuL.. dyatmosphère brûlante qui. mûrit raitmww, lui ipar élan ngtmnAýet i1-re11ýkM, le nlaj()T 8Pen- Pendant que ses doux acolytes attaquaient Io Bas-
car dow.ut vererennemi abAttn, prendre garde que, il avait saisi Naïa, demi-morte, et eenfuyait un "actère mélancolique et grav% ree

aux cris de MW, qu'i cherrhaii à k retenir. Deux vers les fondxières mauditesý mrtcut chez les enfants.

flèches 6ililèrent à ses oreilles; l'une deueOý, Mîme, La je-une fille qui reBuit à,eEts;,=,Uo
fit tomber sa toque écossaise, et qmtre, negrea lion- Taralavait reon braveneht le ehoc- =ai» il n'a- comme le dernier et frge lien de' týeMe1ut,

,iigtpu oeoourir la Pauvre Na' - il avâi bien risPm "u brisées; cette enfant, naguère uns aoeiý,dirent sur lui comme dea couguars. Ci,
cou süs deux adversaires, et avec ses bras d'

ýLeB rillemen firent feu SUIT les assaillants; mais acier, sées poux ainsi dire, était, depuis

auêzuie balle 'ne parut avoir touché son buty. le ma- ka ehDqmit rudeÉlmt wtýne contre crâne.. mais soeur, devenue sérieuse -et réfléchie-

jôr, seul contre quatre ennemis, aussi agiles, cou- Arrouara fuyait,. cette, soudaine détregse, 'elle:lporwt en
lâehesL- ahl co«kiavml .ahl singesl... ahl fondw autour de eS yeux bleuis, sur *60 3rait r!Kue d1ýtre égorgé, avant que sa petite troupe brigands 1 jlOtt aisait'-il à chaque ont-ils la tête-L coup- lies, leo teintes sombres, q,ýe le mialheur

ý-H«reuèemen4 Macý-Hémn fit prodige avec ses duret Je ne -lee casserai donc pas, Ces d6goûtantes visage de ceux qui souffrent: une inte

grandee'jambee. Vingt formidables enjamb6w le coquilles noiresi," Ilaoul donel... tu en tiens, $oL.. ooüese. révélait dans son regord attrid&_

portèrent à côté de spencer,. ef, quand le n-À» ar. encore le ceup de grâce 1 à l'autre, maintenant 1... parole devenue Imite et réfléchie
Pan 1... pouil- Qa tombe

rivërent, ils trotwèrmt à qui pazler - le grand bâton' Ï", ' h114 fit D y a pou de MN» qui n'aient ob,ýýwV6 eïo
avec un sourire de eatiêfaction, en voyant étendue

commença, à tmxbfllonmxw âNeg: cle. furieux siffle- mène 6tramge. Icrzqýe. la micirit

nients, au mflieude la pénombre *aeée par lla= l par terre ses deux ennenua... =aie ... où toujo=% peldant, qWe% va

tournoyante, ITrlandaië, tamat baissé jusqwà telm, est lé volewl" ce momentsupeëme; dans en voix, d«S, 1
Il 96 uât à le poursuivre, et, gr4S à la vitease du

tantôt étia-&,sur là 94> grande haÛteur de eu taille; l dane me di'ùcoun il y ÉL cetbenuance,
Un atre L JgýtÙst1qUOý Se Xý4rgs"at OIX pil«Mier e an, gagna un pou dgv,=S; =au bientu qui ca'a

&%Iý ot&ilý6 le vieillard. pour eýBUX'Q*"
il,*'&peyQut avec dýOý ir que.le, Plus rent Mr &,vanceý Ast = déso9poïr delonge&nt outre ufflure, cohune uhe vapeur pétrie agile_

par le velntl 1 ditil, si Jocko était )A,, il l'ouaindTAit en ai bon,'si doux, si aimant-, à 1 v.
De son Q&éý le, major, après avoir inutilement trôiw bonde... perdre pour bRMýour%-

Souventaue4 une mèl-e 'te""
déchargé ým caribine, pàt Iý canon :-Et Moi 4onp_ý... 'lit, um. voix ýà côté Cie 10nem WA
pmlr- s'en faireime râamue. fille le baïeOT d'adiOI4 A r4

mifflantes de Ilorphélim unLé$ nègres, ýurent déne ai rudement roý1Îe que as@"Taral regiaru " rà; Mac' venait &,p et proionds, où ee révèle uné
leur ar&-ur f,4«ý*a1entit un peu, ils reculèrent de comme un ýàý»M en chasse, il étAçi déjà loin ë>- CIfflt, que la mort et 10
qùdqum, pas -, kM'eàýt répit donin aux Ang" le vant. à chaque enjambêe, il gagnait six p" a,&- maitresl... cM qeiýc&-bm toutà,"

tonipe d'Ù-riyer, et tourte la'p4to trôupe ï6ndit Vance Mur AMU&ra- e0m-plir suivant la le,& Wýý
qvm fureur mr ks &atm& os. -Voilà lin hommet- mmitura, Taral avec tMe ë qui oe=nt do,

Contre leur se c=portÀýrffl1 -en âdmiiratiim Pr4£Qudeý noi, taý que, "e*
gm qui'ne ve" t ni attaqner, ni ft sa#ve; ilo go Taral coutinuë de marir; mais sa viteAe étgit à bien (wayatt

bettrO -M retmite du Ow de, 1& £0- S% do Xew ý S que le tntenomeut, d'un «dÈut est»Uaë Mo: ait vol 40dro a1=0
tuw. Bànt inter-
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Influence des pierres précieuses Un spectre qui regarde passer un train"M

41nombrables sont les vertus secrètes supersti- Il est des plaisanteries aussi vieilles que stupides,
t attribuées aux pierres précieuses. Voici auxquelles leurs peu inventifs auteurs devraient

Plus connues, Slles qui sont le plus générale- -er s'ils ne veulent pas s'exposer à des
t adoptées regrets cuisants.
ne jeune femme qui porte une améthyste possè- Témoin le fait suivant survenu il y a quelques

lune amulette infaillible contre la légèreté et les mois en Espagne, sur la ligne de Séville à Cordoue.
a. Dans un compartiment étaient réunis quelques

1ý'Uu saphir la mettra à l'abri des solliciteurs et les étudiants qui -faisaient grand tapage, sans s'inquié-
rateurs hypocrites, quelques hfýbiIes, qu'ils ter du sommeil de leurs voisins encore endormis.
ent. Un crâne, emporté d'un amphithéâtre, circulaitvec un rubis elle le de main en main, au milieu des quolibets et des

possède un charme contre le

latilsme et Iffl maladies héréditaires. Eu outre, rires.
rubis, par une sorte de vivacité commrý Tout à coup, l'un d'eux savisa d'on faite une bien

Plite une séduction de plus au îegard et aux ma- bonne aux voyageurs du coupé voisin.
ef, On peut le remplacer au besoin par l'escar- Il Planta le crâne au bout d'une canne, drapa au-

et le grenat, qui ont le même pouvoir. CHEZ LA SOMNAMBULE tour une serviette, extraite d'une valise, et présenta
in .kleune femme qui porte une turquoise est par -Si vous avez rêvé qu'on diminuait les impôts, cet épouvantail à la portière de ceux qu'il voulait

même assurée de garder son sang-froid en c'est signe certain qu'on va les augmenter... mystifier.

occasion. La jolie pierre bleue lui permettra -Ah! bahl alors% quand on rêve qu'on les aug- Bien qu'il fît encore -nuit, ceux-ci, dérangés par

nser et de juger clairement et de reFýt--r calme Mente ?... leurs turbulents compagnons, venaient de.se réveil-

les circonstances les plus critiqueB. -C'est même signe. ler, et l'impression dut être terrible.

Le mort et les bourdons

Un « journal de Louisville rapportait il y a quel-
ques mois le curieux fait suivant:

On portait en terre le corps d'un fermier mort
dans son domaine, situé aux portes de la ville.

De là au cimetière de Bradford, où devait avoir
lieu l'inhumation, la distance est assez grande, et
Pendant le trajet un cheval du corbillard, faisant
un écart, mit le pied sur un nid de bourdons.

Aussitôt ces insectes, rendus furieux, se jetèrent
sur le cortège- le cocher du corbillard, assailli de
partout, aveuglé, tomba en bas de son siège et erit
la fuite.

La veuve, les parents et amis du défunt qui sui-
vaient le corps, les uns à pied, les autres en voiture,
furent attaqués en.8uite et se débandèrent égale-
ment

Au bout de quelques minutes, il ne resta plus sur
la route que le mort et les chevaux, qui ruaient,
transpercés de toutffl parts par les terribles aiguil-

1 Ions.

A la fin', ces animaux, affolée par la douleur.
s'eiËbaMrent et partirent, dispersant à travers
champs couronnes, fleurs et emblème% -mais trai-
Daut toujours le mort impassible dans sa boîte.

Ils allèrent culbuter le tout dans un fossé, Ices-
qu'on Parvint à les arréter'à un mille de là

fallut plus dýuxie heure pour remettre le cor-
billard sur la bonne voiel raser ? C'est avec peine que je voua ai reconnu tout

ial=& pm$ part un bal mi- Après quoi le cortège reconstitué continuasa l'ou- d'abord.

te jusqu'au cimetière, VIrlandais. J'ai éprouvé la même sensatieiL
m'ais une fois Devant le miroir, j'ai eu peine à me reconnaîtreý et

trouvaipgr forS dam un de cSbals, et voilà Leur rossignol ne Pai'pu quà la voix.

j'eaeûs: sorti. Dans une prison centrale, un des pensionuaires
lie l'endroit, Wadteslsant aux autres,

-Quel est votre ciseau favori? A Papparition de ce spectre ricanaùt oontrè la

ýeueraudes::jýont:zn précie= stimula nt de Tous, comme un seul homme: glace, une triple exrlamatian d'épouvante sortit du

-Le rowdgnol pil coupé. Puis, ce fut un ailmS lugubre.

ceau de isde end"é dans le fermoir Les Luteure. (10 cette farce macab1ýe, inquietsde

met la MdeïdianS -en faite beaucoup ce mutisihe; aouMnuèrent bien un peu qu'ils

410 l'a pattà de lapin ou le for à dieval. avaient dépagà la mesure. . Toutefois, ilà ne pré-
voyaient l'effrayant -sýwtade qui lez atten&it

persontffl qui ont foi en la de lum pas

16 dm Cie plaizo, et ceue Vierm mervà1leu- à Cordoue.
Des trois. yageun occupant le coupé, une jeune

mbutrera li'mondo et là chogee Boule leo plus vodame était morte, mie autre, plus &géeý se tordait

'i e,%iÉa , it ute d'oufiue penclum en par t=8 d1orriblec convulsions,
Quant au troWème, un il était devenu

qui gü6xisiudt répilepaie et la plupart fou-
n«Vý Lés auteurs anciens ra- 1ýos joyeux étiidi&utâ allèrent sur-le-champ se

éozi, potivei,ý, droitet déerolt avec les
1cQwÙt'%ýer piisonniers et mont pýurMàn8 polar

_se a>wýé pniu=op moins *beudue: Xiàs leÙr ýNý 2tion, 1601% on grav%
à ïbaowx: ilâumýmr »Oireý ï Iý ý7w ni la.raism aux vieUum de ost9o lu-

, M31miett,

p&r
LÊ L'air martial

tatt. 1A 'ïaré M,62,4a ITn (jallioon difflitl Jei l'air: si MartiS4 que qaâm4

q" Je, -M 0 ti uSd» à9* un m-iroir, jW pe= 4# =oiý
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Les deux nageurs Fonction de la vue et de l'ouie

Un Gascon, plus gascon qu'un autre, était en Un Québecquois qui se flattait d'avoir la vue
trêmement f marchait, ý Montr

Hollande au port de la Brille, prêt à s'embarquer ine, éal, clans la

dans un paquebot qui allait partir pour PAngleter- Notre-Daine, à côté d'un bon bourgeois dee

re. Il déposa dan& le paquebot sa malle, qui était N villi

fort légère; il entra dans un cabaret pour se rafraî- onsieur, lui dit-il, admirez la

chir, et s'y arrêta trop, puisque le ffluebot partit vue, je vois une mouche marcher au haut la

avec un vent favorable; il Wapprit l'embarquement de l'église Notre-Dame.

quIune demi-heure après. Il avait fait de grands -Je n'ai pas, lui dit le bourgeois sur-l0Iý]hh

projets de fortune qui devaient s'ex6cutem en An- la vue si fine que vous.; maio, en récom

gleterre. Voilà le vent qui emporte ses espéran- suivit-il, j'ai l'ouïe bien plue subtile, j'en

ces; mais il trouve le secret de renouer la partie; car si je ne vois pas la mouche dont vous par

il fait son marché uvec un patron, qui lui promet, l'entends marcher.

à force de voile, dtteindre le paquebot avec une
barque 1 plate et dée te. A peine lut-il en plei- Logique

011l"r Dès que ce brave monsieur allume sa pipe, le béb'
ne mer, quIune violente pluie le pénétra jusquà la Premier gueux - Figure-tbi quece vieux
moeRe des os. Il essu crie, la nourrise éternue et tout le monde est mal a de passer, a eu le toupet de me d

,ya l'orage avec une constance ire qu'o,
Paiý4e. Qui donc inventera les fumivores pour pipes? je n'avais pas dépen6ë mon argent- eu boleeoM:Lplus que itoique. Endin, il atteignit le paquebot IL

dans un temps obscur, il grimpa comme un 6cu- rais aujourd7hui ifne maison à moif

mais mis la pied dans l'eau, pas môme pour se bai- Deuxième gueux - Et que luï ag-tu rýp

guer. Le jour est pris pour cette expédition ; le Premier gueux - Je lui ai fait remarquer'.

Gascon est le trompette de la victoire, qu'il -se fl-at- maison ça ne se boit pas,

te de rempocter. ' U voilà avec le Maure sur le
bord de la Tamise, tous deux dans un équipage
leste, prêts à se jeter à Peau. Le Ga"cn avait à
côté de lui une petite caisse deliège, il la prit sous
le bras, Ie Maure lui demanda l'usage quill. en
voiulait faire?

-sandis, dit-il, je suis hoyn de précaution.
Il ouvre la caisseý où il y avait plusieurs bguteàl-

les de vin et force petit salé.
-Voyez-vous cela, poureuivit-il, si vous ne faites

pas de provisions comme moi, vous courez risque de
mourir de faim; savez-vous bien que je vous mène
droit à Gibraltar?

16 Mau-Te le -regarde aleis; comme le Gascon lui A
parlait d'un ton réelolu, qui mmblait promettre qu'il
tiendrait plue qu'il ne disaiit, il lut épouvanté, et
dit à son mat,*,o.

"e ne velix pas me compTomettre avec St ho=-
me-uý- je me perdrais, ce serait fait de MOL

Cette Opt" eeMRCiUS teUOMent aRM: IlMe: du
Mawe, qu'on ne la lui put îomdà, arrbehler.
voulut point nager Avee Je Ga*con, et laiséa perd;%
le pari à,aon maitre, de quelqws. reproche,%, «il
ilawablit.

Y eutil J'amaià: Milllë de Gimail Plus fanfaron-
ne, et plu hfflrome en Élîme. tempel

Bïew dit

Les juges de Toulovse ayant prononcé et fait exé-
cater une sent6uce de ni'ort contre oâlae, dà*at1rinn-w
nooeiP,00 semblait aWInuwnt démuntrée, un jour, M,

le Pr644ent 4îïmoigum reprochait au: çoPitoul » EIW -vrai le6liqmi, jQ nepe-11111
-"u 'ià de le mourtÈe juridique, dout lui el collègues Wéý, , treT, en puM« dans le éols az

EU Mais, Waùneres Î 9 quând je au 1d
«t viefik:4. taient -rendus Qoupablee. Lui. - Xa chère,, le suïs a

aime pas 1 
-Eh

Bot-ee que je ne vous 'dit le, InagwEratl''n wçotýoi
lyon chevi qui ne bronche

'un ëhelÇ,4 soit i rêP que préeident, Mais ... La bourgoïs et le, f»ý
reiL l'a 'harque diaparut Voici le empummi toute une &Mieu, il était âà e un
qu'il fiton entrant: genti#WM%ùê - 1 .

-- Dieu vois gwde, meook=&, caa6die,,,il igut lier. d!êeus sur un bien qui 6WtýeI

ître bon nageur pour vouo atteindral;, quand voin ý.4.git au prodit de
était ýýté ifflXe à celle

kwiez, été à quatre lieues dW vous ne mlo,=ez e
lkl îOur qu'on distrib" k%

ýa* 6ËhaW6, et je zageaim daug oette c9nfiance a ...
un ùSprit fort tranquine. pcissa Pour de= mille eau$ w

... .... .. n est bien te -,,a

à tout oxk Admira l'habiloté,,î'= t4ùý »>
Mil qtà était dw pa««Oeit, se rë*à cetk p1ýédé)rM>0?4,

gé piü"a
'Piopmm&l pow 1ý.M«ttte aux prioés .4"ele lutre Le mot

J*= En eo= eagsisee.-
Vil *Ove«

wVw le, I«dý homme 8,veë une

ot, fffÂ coû"ôu ive, 'pgraît-il, de
ouïaWt uýe pëYf0cý,, pince

e mtko,-r xi :Ue mie
-M

tee,



éal, 26 mai 1906 ALBUM UNIVERSEL (Monde Illustré) No 1152 119

ci De 1 vi \I', CORSINE
DEVELOPPANT LA FORME ET LE BUSTE

ViL habitué et une habituée. 35 o/o de Parisiens. NOUS ENVXUfflNS GRATUFrEMZNT

"Il >RX époux viennent de convoler en jus- Quelle est la proportion des étrangers et Notre livre Es FRANçAiR Pur le développement de la

noces dans un petit village d'Italie: le des provinciaux A Paris forme et du buste, souR eDveloppe ordinaire ceelietée,
à toute femme qui nous le demandera par lettre çon-

'é a soixante-dix-neuf ans et la mariée La capitale compte près de 200,000 étran- tenant trois ti. res-poste de 2 cents. LE svisiri

te-dix ans. gers, tandis que Londres n'en compte que YRANÇMS DU DEVICLOPPEME--iT DU BUSTE LNVENTE
PAR MADAME TTIORA est Liri SiMple trP.IWMeiirý CheiZQuoique pas banal, ce neest pas encore le 95,000, Pétersbourg 23,000 et Berlin 18,000 110, garanti youvoir nue7melli ter le bustc de Rix pouces.

extraordinaire de l'histoire ; mais le seulement. Ce sont les Allemands qui, de ce ý;on t des emm q u! r cl nt à tonteis las leti

ici: pour la vingt-septième fois, l'époux' tous les étrangers, sont à Paris'les plus qui restent secretei Mouniene dJv-ulguon5l Jamais
aucun nom. Notre livre eý;t admirablement illustre de

'Promis aide et protection devant l'offi- nombreux, 27,000 ; viennent ensuite les > portraits sur le vit mouLrant les fermes avant et après
de 'l'état civil - il faut dire aussi que Suisses,26,000; les Italiens, 21,000; les Bel- Ile.puloi du sysiri coRsiý,,ýE, tat .Unis d'où nouause fait Sesývoeux d'entière soumission ges, 12,000 ; les Anglais, 11,000; les Rus- ,ne agence aux E

la dft-neuvième fois. Ni l'un ni l'au- ses, 9,000. taisons parven nos traitements à nos clientes améri-
caines afin de leur éviter de payer les droits.

ek Sont riches, attendu que leurs éco- Maintenant, dans le chiffre de la popu- a Demandez le livre (gratis) et envoyez 8; de timbres-Mt, b
64 Èont toutes passées en.frais de no- lation de Paris, les originaires des départe-
t &enterrements. La seule chose pré- ments entrent dans la proportion énorme Thq MADAME THORA Co.9 TORONT09 Ont.0 de la mariée est, on ýeut dire, sa col- de 1,394,333.

11,21 de bouquets de mariée, qu'elle a re- De sorte que les Parisiens de Paris ne
useraient conservés;l. sont guère représentés que dam la propor-

tion de 35 p. c.Si non e vero"f 
Fini, Franklin 1

týX1 médecin de Werti r-Mein rap- Tout passe, même le paratormerre ; le
je cas singulier d'une jeune fille de 'progrès l'a remplacé, et les architectes moi R e yCL d i d
ne ans, qui, paralysée de tous ses dieries se gai bien Sen surcharger les
ý1e8, était parvenue IL écrire et à cou- nouvelles constructions.
lee là langue. Le paratonnerre a donc évolué, comme linouait le fil, elle savait enfiler son tout llomme politique vraiment digne de ce
.e, et taillait même les morceaux d'é- nom. Il s'est lassé de la solitude; actuel- V o u s
'roujours avec sa langrue, elle exé- lement, il consiste en une série de bou-
des travaux de broderie. . quets de petites pointes longues comme de"Phfýnomëne - la langue féminine sicet quelques pouces, en faisceaux, qui rappel-

ne vécut pas longtemps te lent vaguement Partichaut. On les place
fille vient de mourir. sur les arêtes vives des maisons, des fils les d an s

t cas, si l'histoire n'est pas vrýue...- relient entre eux et descendent le long des
trqp. tard pour vérifier qu'elle est gouttières. Toute chute de la foudre est

donc infailliblement captée et entraînée au
Î Ji punition des écoliers brésiliens. néant. v o tre

Es cependant, à l'heure actuelle, &Parie,
âesil, on ne. connaît pas, comm rien que la visite et le nettoyege des para-

de pénitence pour les écoliers, le tormi des édifices municipaux "tient,
t d1ne, si connu et si pratiquéý autre- bon ari mal an, 4,000 francs, dépensé$ en

en irrance, mais complètement tombé pure perte. M iro ir

uëtude: on corrige les élèves, au col- OU4 mais ils ont pour eux le Supri
do Ilotoucaton, en leur attachant des avantage dilètre " officiels Il.
g de boeug sur')& toi ce qui, à lbu- Votre peau est-elle aussi douce et aussi fraîche que vous la voulez?

en de porter lpèx4ýiiie coiffure, ajoute PdtiencO et lOngueur.- d'ongles.

e corporelle; car, à choisire le bonnet Ne regardez Pas pousser vos ongles, cela Lusage d'un savon inli contribue à rei la peau dwe, -et rude; au
et us autrefois en France, avait, prouver 't

a' %ui(à vous U" paresseux. Mais, contraire le savon. " Babys Own Soap, le, le meilleur m-vx>n que Pon puis-d'i léger. sachez que, d'après un physiologiste - dis-
tingué, naturellement, - dans la période âe faire, aidem beaucoup à rendre votre peau meilleure et à conserver

grandir. de dnq à trente mis, vos ongles poussent

a, en MÀ me, un vieux dieton qui dit de plus dun dixième de millimètre par voit,118 teint frais. Sori parfuni, daie1ý6= et sa douceur en fýoïnt le foi

Jés pluies de mai font pousser les en- jour. DO trente à Soixante ans, la crois. vori pour la Toilette.e cUeg font pousser les légumes. sance des ongles est moins ai Après

dèSý JEa premières pluies de ce Soixante ans. la Croissance se ralentit en-, lit
très etendu des gai voit-on des cOre; à SOiXaRte-dix oq quatre-vingts am,

Senfants se promener sous pondée, elle n'est plus que de Six, cinq ou qu-atre 0.
à tue-itéte , centièmes de millimètre.

é de M&i,'Iàîs-moi !)OR"r; je suis C'es petits chiffres attestent surtout la
petit bout dhomme, bon à mettre patience de Pobservateur.
chwfong; ýsi Je dois reew un:tout Baby s w n Soap

bout dyliomme, je préfère monter au Les rate norvégiens.

Remarque assez biz e faite par un of-
ýAe41 résulth$ . qÙe . les mamans aient. ficier anglais.

ýOýgt4të)-' ë éÎt quelque bon rhums On sait que les rate paigent pour être
par Mi, maisXi subsiste ton, les plus si ropagai de la peste.

la.-, 1 1Igré ne D'ap* cet offiâer, le rat norvégien est ré- ALBERT SOAPS MFRS. Limited
w. < frai Au fléau. En outre, il égorge vo-

1011tiers les rats qui ne sont pas norvégiens.

JournAl Kuemand, rappelle. que l'Ant De tWe urte qu'en employant la rat con- MONTREAL
, , t', trie le rate «.prendrait une excellente me.f gài il y a dix am, à POU

là diffusion de la peste.
ailleurs qu'au pays ni -le,

lu pubhe le*,.u«rm iwevaatg$ assez , iat nOrv M ai les mémes vertus 1
,or " Il défend peutétre la conquête de a son Ilpar eux-nomes pour se pu 1 temitoire, et, tra1âplauté il Wen... moque- =ots ]ý1«byleà own Soap- irz-iprtrzid>e dekrim le fba,%rc>n elt ellreg;L Pendant les cinq deridères
',ueeý liait peut-etre.

k 'Isr4se a Acheté il l'éti, la bc>ite Xie ïà0X3ýt jAbd-6-is rikAiDuirs.

,ýb1cyelettes, dans ce nombre, Uf>e

AllO , 12,5ffl dé

et li ý Sait-on qivg est le p" où l'on amassine

aprèn une «wutiqýe qe ýïeM eliétre

'La muaque mé» à1ItÙ1FLý1 étaýuO aiux Etats-Unis, ce ai ee pays

ille Mudai ont.la propa En l'un lffl, 0,212 personnes ünt péri.
use, Transformée mom le rýYclenta', aux, eee*Vù-à w le poigitiard, ver,,

bde cours, ils -vont par 10, pýwi;i,14 le c&ý t6të et autres uslterisileaý 'einaise%, Commencent d'"iààsiot, Celà. représente l'effrayanteetts, entre deux c"pleti foi ýJrop«ýtýoXï a 'ilion0 116 fusaminats pax mi
i 'in fp,-Veud du suffrage univer. lýubu4ztâ,

lâsmtoye""â 'i Ik leur 'iiàý- moie. ceSt aind

qU7 ýý É4Îiïý, fý, chitire, deà okueàwb+,$ oi
nt vudes chants et de la mu- lève K leu àà8li à, 21 lion France à

,P=Mûvmtý entei tournée ý politi- 19, en à 1aýpar ;àri.ý d'hAbiý.'

IP=el; tanu,
de

«Mel. ià eont D'où vient cëttie «apéricrité macabre du

Yt JAitW"iqUO, mi eý,té de l'Am*eque 1
Les aimirialiÎtes du pai lui trouvent

di raisons

10 011 éZeute trop peu aux 044-luefii.

En , 4ugliterre, r exrcle, ùn Assassin

au ýrý,

se 'ta ""e"tàie Lam ériMýn0 de 1J

lài seuumet ýO" été puww de v>
K

1-w IEUA -fflomE. QIM
104e ..be« ý,lxetus JGeýe 40,MM el% Lk y4LLB ST

'7
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Rmez ces douleurs lm
Une Mode app6m" & Géographie illustrée du jeune âge Cameras Brownie,
NERVO L No. 1, G deur 21 xli-$1.10
@«esuffimte Pm guitir No. 2, 2 x 31-$2119

Mau de Dents,
Maux de TIU, livra glu, Exp6diés par

Seltuque, ide.' Exp:ess franc

36ème jour. - Depuis le poste du Che- même voie que nous.. "Malgré nos vête- de port sur re-
maden& Exp&U fmm de val-Blanc, nous avons fait une courte éta- ments deÂourrure, dit l'explorateur, vête- ceptlon du prIx
port ru r6meim de 2 a e

5 pe, tantôt à pied, tantôt IL dos de cheval. ments endossés tant pour nous prémunirJohn T. LYONS Nous sommes accompagnés de mineurs, et du froid que pour ne pas éveiller de soup-
8 ilsarf, Montréal nous en rencontrons d'autres qui vont au çons sur le motif de notre départ, le voya-

sud. A midi, le lac Laberge, nommé d'a- go fut rude. Dès que nous fûmes sur terre,
près un explorateur canadien de ce, nom. les souffrances ne firent que s'accroître,
lei commence notre voyage en canot. Nous et, de prime abord, nous conclûmes que
nous étions promis lors de notre départ de l'exploration était impossible et que le
Montréal d'utiliser les moyens de locomo- seul moyen de faire des recherches était de
tion les plus variés. Du wagon de chemin camper en un endroit favorable, de dége-
de fer au navire à vapeur, et du dos de ler et ele remuer le sol à l'intérieur du cam-
cheval au canot, les appréciations sont ap- pement, et enfin, de faire le lavage des
prêciables. Les embarcations du lac ne paillettes. VI a*
sont pas d'écorce de bouleau, comme l'é- "Elles sont indescriptibles les difficultés
taient celles de nos pères, les premiers co- que nous eûmes à surmonter, en travail-
lons du Canada; mais,, construites en cèdre, lant le sol gelé à une profondeur quil nous
leur forme est élPgante et leur poids léger. fut impossible de préciser. The D. H. Nogg
Chaque esquif a une longueur de vingt "Lorsque nous reprîmes la route de San
pieds. Il porte dix ý'entre nous et un Francisco, nous étions dénués de forces 860, Bu Cralg Ocest, -
poids égal de bagage. Dix passagers, c'est morales et physiques; en plus, convaincus
dix avirons. Dès que nous sommes sortis qu'il y avait de l'or, - beaucoup, - mais
du lac, la rivière Lewis, dont le courant qu'il y régnait un froid à tuer les loups."
est parfois rapide, nous permet de filer Le chef-lieu du Yukon a une population
cent milles en huit heures. d'environ 8,000 Aines. Elle était plus cou- ARME

EAU deSC mi;ýs

La responsabilité et la sécurité.
Lorsireune institutibii nouvelie sollici,
te le patronage du publie, la premiëre B O
question qui se pose est celle de sa
responsabilité et des.garanties qu'elle
offre à l'épargne. Le Prêt Foncier,
Ltê, est la compagnie la mieux favo-
risu $DUS ce rapport, d'abord par son

ensuite par la nature de
ses opérations.

Son organisation est appuyéesur un
capital d'un Million de piastres, ce qui
en fait une compagnie dont, la g&raný-
tie vaut celle d!une banque d'un capi-
tal équivalent. Sur son capital, plus
de $W0,000 sont actuellement souBeri-
tes - et la liste des octionnaires'est
adreWe sur demande. Si l'on congi-
dère que la -BÉmque dEpargne de la jeaux e Tue,
cité n'a. que $6001000 de verMes sur
O= capiW,-on ne mettra plus en dou.
te la stabilité du Prà Foncier, Lté, Digestion pinmotý,

LU Op&atien3 sont celles d'une Une mine de 1aréz,ý Kloxiàyke coffouuffl.
compagnie deprOt, plaçant de 1 argent
sur propriété. La propriété foneièxe g?ème jour. Hier, le: crépuscule. nous sidérable eÈ1899, alors que de toutes parts
étant la baze de tcuiffl garantiee".eest a 'je en route, Il est imýnidént de on accourait, attiré par la soif de l'or.
sans contredit le placement le plà . n&,nguer sur la Lewis, car, en plus d'un Dawson'es-t'une ville narfaitement organi-
&gr, et dans lé ema du Prêt FOnclOrt endroit, des roches à fleur d'eau menacent sée; elle a Urie police, des tribunaux, la
on peut ajouter le plus prOf!tabl'1ý &éventrer nos fréles embar-tions. NOUS poste et des,.miftistres de culte. Archangel,
Donc, uécuritê ûboolue. avons Passé la nuit 6oua la tente. Il y a en Russie, et' Yakoutsk, en SibéTie, sont

Nous prétons à moins de a pour beaucoup de montagnesici. "bord, à les geWB8,autrê# villes policées &il monde
omtý et nouig ne demandons qu'une 9»-« l'est de la chaine des Pelly,. et à l'ouest, qieil y ait Bons la méme latitude.
rantlie en argoM d'un dixième avant, bien loin, deux pies altiers et couverte de
de foire un prêt. -Ecrivez -pour em- ghma. Ce sont le , Saint-Elie, haut 414= éte42èM jours, - A l'est de Daw-
nattre notre système. 18,000 pieds, et le 'Ingan, nommé dlaFSèà,, une région, accidentée Aù de

un aavant de notre pàysý Ce dernier dé- nSnbreux , cours (Peau, descendant des
PRE'Y FONCIER, Lt6 Invall*ds"

paeie le précédent de 1,500 pieds. Toué montapas, charrient de la poudre dýor
lu, eilbuis, (lait 10.) M800e dët[± sont à la borne oSideiÎiale du Oa- c«t le ý K"àndilie, GD,, en -1900, on tirait de

P. Bliý&UDZAXI, Gérant nAïda. 00,PrêdeÙr:métal.pour 25 millions de doi- FAVOýe
Si le Dominion finit juste derrière ces Jax8. L« vie des minèurgest laborieuse et

pénible;; été. comme Mver. ils couchent so DES CAPDE.
monts, la terre ferme se. prolonge encore 114LWRES À SON MAHee- 1 5 CW bien loin derrière eux. Cý pays s'appelbe la tente,, et leum ýtrà-mdx les exposent à

Il comprend aussi la te7e en ýfptGn. LI
k la côte !,nord -olitit deg ingrédients etl'exce noe

et que nous cOýý
luTe de SUZY .... toyion;ý encore il y a quatre jours, WILSO'N SL INVALIC

12 "ýï Chàteeux de Oùtm. 1 voiel.. d'Alaski JE ceraflc par lesqui, Illont acheté -de lu RmW -e
Le Captwne Lexmes- býe1- Wfflý,s m e

naye ............ 6 Le v-oyage, a'ejàt pouTetrivi saffl incident cLe J'ai constaW qu'a
Mmtmour du Mari.. 6 mieux en faft
L& Femme Déifotive à « notable.. Î'(6weeO U ciMh

IL OMM "LT Lû 
tifs ont

ït di le t'rlmde de la di, Sgèjùe et Sgème jo= - Wil est agrk- - pordono voui........... alpérmt et unà. . e de voyagér en canot, dans le Yukon 1 U= . 'ln
L =goum. quS-mrO dàw 11aylam.
P. FM .... ,. ' mais il cet Pl difficile de garder l'équilibre,
L LII&J>Ire de la ltu;&; afin de ne pas chavirer, lu'il faut attein-

Pro-remIrA .......... drel Dawson, le tarme de étape, &'Vaut de
confier nos impremons au carnet de
voyage. Omo w«Ble, $1-S

UBRAIRIE Drom M £FR£ýý 4eme: jour.
1877 Rue $te-Cmtborlno, aiitrëê le UUMËIM et la stêwart se jof-

gunt a la Serwes pour fotintr lieuvé
'ýrukon, JUI, à nawen, Ut comparable où
PrAser. Leurs eaux soit 4aim et tnum- PDHSÎnqnWeý du Yukon

peee. qW414 -ýiAut*nt des ne Emportée .par de petits cheva .ùx sa uya-Il Homuget (les peü-a ro,'noua allonfe sýuiaur&hui vers Ileigt..Tili
t pe de la tribu des Loileheux nous 'guideE lu Zn'E L tqù" Il'eoi» a le faire no ce sauvage pays.

de votre ? '10 ]p«tage,ý dé mi mno"" A çaieu des tspi- Aprèg avoir ttarersé plusieurs petites
4M et des 1>ý qui sont échelonnm 14 riViëresý nous gravissonz des montagne%

non, pmttm dé, tbdùt- Wutë, t lottg 'alo'notre Tëutïsý 61evd«, A la fin du 42ème jour dë notre
g*ude r*iuction et votre Enftý YPici Imweoi), ffl, Ici 1,89e paria- -voyage. ce . ffi>Ut encore les Rocheu scsý

chott pffrmi In trés de lële oatgt, et -la -fte ta-tîwde =d. cetté ExamiWMZ, à reide de la Carte, cette gi;
'Ç'CW ügt bêltie sur la -rive dmite du fleuve, gantmque ellialne de moirtarg jusqu'à le

bos- pawes en fonte et en,"« qW Yukon, dont le wurm 'est eenvït-ou- M 'mer et 1 l'Alg*kýa, -Au eor' 'de la 60e pa-
acus avons en e»oji- MýDe%ý Enenl"t pu plus aaeýý que 19 rAll'éle, e'ee W Yukon; au ind, la Colcin-

te, «ar '*du Yukon, tàur superficié totale eet
,et, pi" po Uémêtt4', dé I& région du ee"lron Mû,» eer4ýâ. U UùIf«u de e"

terrés ýMt formé de pw4alu ayant Jujý-
et <m»lof4 10

rd & iëLýý 'pebre etl'oi "t-zuÈý opeýMarWk1 t,
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N:OTRE COURRIER Colonial House

Montréal 9ýý
PONSES AUX CORRESPONDANTS pointe dun couteau: "Saint-Kilda Mail.

Pjease open". Ce qu'on pourrait trad i
P-s La Patrie. - Io Le jeune homme ainsi: Poste de Saint-Kilda. Prière d'ou-

Ptésente des demoiselles, soit à une vrir.
ý10n, soit à une seule personne, doit Les courants ne, sont pas toujours favo-

lire les nommer par leur nom patro- rables. Une de ces " boîtes à lettres " futique, C'est-à-dire, qu'on ne s'y trompe jetée à la mer le 21 novembre dernier. Elle Département des envois
le nom de famille : "Mademoiselle ne fut recueillie sur les côtes des îles Shet-

Et si elles sont deux du même nom, land qu le 20 janvier, soit deux mois moins par la Poste
Mademoiselle Blanche X..." et un jour. Elle contenait trois lettres, huit

M»Iselle -Rita X ... ... - 2o Il suffit cartes postales, et la, valeur de l'affran- PR IM Eelettre de faire-part à la maîtresse de chissement en menue monnaie.
luaison ou au chef de la famille. Pas Sur deux cartes, l'adresse avait été pres- O FFERTE Ligne Speciale

,bêsoin d'envoyer à la même adresse que entièrement effacée par l'action de
aTý de lettres qu'il y a de personnes. - l'humidité. Pour tout achat de $15.'Onin'vite un orchestre ou une fanfare
lentent par une invitation général[ Il est d'usage que le premier pêcheur Un abonnement à l'une de M ouchoirs
le ou écrite - adressée au chef de cet e0ossals qui découvre la " bouée postale des publications hebdo-

eetre ou de cette fanfare. fasse aussitôt parvenir le contenu au bu- madaires suivantes:

rance. - lo Oui, le noeud de ruban reau de poste le plus voisin. Le Herald, enT oile, ourlés
les cheveux s'assortit à la toilette. The World Wide,

Cýrtainement. - 3o Cela se fait. Moi, witness,W l'approuve pas, - 4o Aux jarretiè- UN DEMENAGEMENT SUR VEAU Le Cultivateur, O urletobablement. - 5o La mariée a lela s, de reprendre son bouquet On (tait déjà parvenu à changer de place La Presse,
(iêrémonie - il est bien entendu des maisons entières sms les démolir, avec Le Canada,

'lie vase posé tout près d'elle pour le, non seulement tous leurs meubles en place, L'Album Universel. de 1/4'
Ir n'est là que pour l'utilité du mo- mais enbore tous leurs habitants.Cest même le plus sùr de ses Pour tout achat de $io.

Mais ce qu'on n'avait pas encore essayé Un abonnement à, l'unevient d'être réalisé aux Etats-Unis, nous à 1/211
ce. - Io On ne plie pas sa serviette voulons parler du déménagement d'un sa- des publications quoti-

Mu du dernier repas que l'on prend natorium tout entier par voie d'eau. L'éta- diennuï suivantes -
ýt able étrangère. - 2o Il n7est pas de blissement, placé sur des rouleaux et con- Le Herald,goût de plier une lettre autrement duit ainsi jusqu'à la baie de San Diego, au Witnese,t deux ou en quatre, le plus simple-, sud de la Cal;jornie, fut alors mis sur desqu'on peut suivant les dimensions de chalands et transporté jusqu'à la ville de La Presae, $ 1. 5 0 la doz.
ýlûppc,, - 3o Un voile léger se porte Coronade, située à une distance de 16 mil- La Patrie,leaucoup de circonstances, même le les, puis remis en place à cet endroit. Le Canàdý_cela vous a un petit air toilette, et ou 2 pour 25clu cheveux en place. - 4o Oui, Pour tout achat de $15.

it envoyer au moins sa carte de vi- Un «abonnement à laréponse à, une lettre de faire-part- 
1il Wegt'pas d'usage de remercicr LES ABEILLES ARTISTES Gazette (quotidienne).

8 &prýs une soirée passée chez eux.
leur adresse une petite phrase de Que n'a-t-on pas écrit déjà sur le labeur

issaace-.ý "Madame, votre réception incessant de cette travailleuse qu'est l'a-
h FLnte. je my suis parfaite- beille ?

on quelque chose dans ce La vie et l'aménagement des ruches ont
Up té date ", c'est le " dernier éUý si souvent décrits qu'on ne saurait y re- 0 111re d'une gr'an d ee: p rim e

sien. "Slow "J dans le sens de venir. Mais l'abeille n'est pas seulement
Comprendre, se traduit par lent, une rude travailleuse: elle est artiste, ou En outre des 5 pour cent d'escompte donnés surQuel est ce bijou? Si vous m'en du moins saurait lêtre sous la direction

k description, je pourrais peut-être habile d'un maitre. toute vente au comptant, nous offrons une annéecomment il s'appelle. - 7o Non, On peut amener ces bestioles à exécut rn'est pas cenven$lble, A. l'église- les dessins les plus difficultueux, où Clics d'abonnement à l'un quelconque des journaux donttemps qu'on y est, on doit pouvoir viendront déposer le sue extrait des fleurs. on lira le titre ci-contre. Cette offre est faite àir de la douceur de s'éventer. Ce Il suffit.pour cela de placer des cadres spé-ent est de fiature ù distraire nos cialement désignés pour ces travaux et nos clients ruraux qui achètent chez nous par l'entre-leur prière. - So En France, le.3 queon aura soin de disposer au-dessus desplaudissent; au Canada, ce fut ruches. mise de la poste à concurrence du montant spécifié,Consid4ré, comme un manque Un apiculteur a eu l'idée d'4r ainsi etmais on le fait de plus en plus. a obtenu des résultats fort curieux. Il est pourvu, bien entendu, que pendant l'année Drécédenteprésente: Madame Une Telle, j'ai ainsi parvenu à faire couvrir à des abeilles, ils n'aient pas été abonnés au journal choisi.dé vous présenter Monsieur Z.- au moyen de leur cire, des mots entiers,le monsieur doit laisser à la. dame dans des espaces préparés à l'avance pourAu fond, sur la banquette d'un servir de récipient au miel. Des dessinsComme dans un b&në à l'église. - Liste des Départementsinément il ne f aut pes que la ainsi tracés paý lui ont été travaillés par
e les très Curieuses petites bêtes, ces labo-e.wu Piano soit seule et tourne - . isectes qui, bourdonnants, butinent Gants. ruhan'a, dente£es, iàennes. menue articleu, étoffes àMA 1 rieux ilpagësý,, à moins qu'elle non de fleur en fleur jamais fatigués, toujours robes noires et de couleurs, cotons. -toile- co'nvertures, châles et45. le. désir. - 120 Jng. Col ureux.

le Je regrette infiniment de Nous n'osons pas cependant engager nos mantillee, couvrepieds, articles de mode, fourrures, soieeý garnitu-
échauW de t4trtes pDýsta1es lecteurs à essayer d'obtenir les mému rê- res de robea, habits pour hommes, tapie, toilea cirées, bon-nets pour lamais mon genr e d'oecupati»nm sultats.

cuisine. articles de mode, échantillons de drapeaux, broderies, moue-On connait, en effet, les instincts belli-
Io Vous n'&vèzlp" eu tort queux des abeilleq et la violence des .piqù- selines, livTea et papeteries, articles pour homives, argenteries,er une Iettreý Sa res qWelfes ne manqiiimt pas de prmiper fauxmàtures diverses, bottinieezoouliers et pantoufles, hardes feites,1't-être 6t4 interrompw poux 'Ume a 1 ux indiscrets qui.se rîsquent -à les dèrfm-

on de voyaip; atten ez enwTe ger dans leurs ruches sans avoir eu kin de porcelaimes, existaux, coutellerie, rideaux,' joueta, articles de sport,
t de vous inquieter. - 20, Non, prendrè des mesures de précaution. instrumenta d'optique, appareile électriques, tapisseries, chapeauxne, connaissez pas la. teuue.dta ot oaequettèa, images et oeuvre@ d'art. machin« à coudre, oonfi-a -Vous pouvez l'apprtndre, elui

jè ? imeux irwn
ac« UÀM XE »= PLM

LE azmivia "No GqVT Il sÂmàmà Echantillons envoyés gmtuitemený, à nnporte
Cette dame 4ait, '«PMr là quelle a&mwe, autant que possible ; attention

preadèra fois depuis DotS
miari&ge le connaje le bon- spécàle donnée aux envois PU la pSte.bon, et JQ euis contente.ýý'»9TE UNS, FACTEU" 

mon mari est guëri dé
Bon Ivrognerie 1 Il YA
quelquea Mois vousCet une ile, sitte àitýlile iwavaz envoY& àa' 80 M Mes d'a la terq lý plus deinande, un 60hautil- ......... ..ion de votre Uemëd%
et. à ilimim ge mon -«4sont gmel iwýeu Je lui va fait prendre

entes. Deux ou triis i»ix, son thé et dans M
ur vifflt y faire du ment compleet lui en&, H enry coolleur CorrespoudRaçe en donné

11ýwte04 sont 1 gnî«m*e ilàns Vo>t 1ý1t =ý«TqI3k iZ et je ne sUmit tmf
amr4ohm't nue ontm k".e dmumtm foite

4, ouis do bene « lut Montrêàl M .
Îý t*
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Tel. Est
222491HARDOT Franiaie

DINER ET SOUPER 4A propos de Sport ESeMOOTS40o LA DOUZAINE. P111UMEIMUÇAIM
1818, RUE STE-CATHERINE, (LâIlla einuIL)

lm trellm part4at de Montréob4
DE LA GARE WINDSOR

BOSTON WWELL, *9.00 745 v4m.
JBPRINOkÜ!D HARTFORD, - i 7.t6 P.m.
TORONTO, CHICAGO, t9.W 9»ni., *10.00
OTTAWA, t&458.m.. *9.400ým., flÛ,00&m LES JEUX OLYMPIQUES lébration des Jeux Olympiques iýnternatio

tL00 m. .40 M., 1 m. Il ux, car toutes les nations avaient été00 t&lai:lttaOp 11.25>M. ,. L'origine de m jeux magnifiques que 9' Mý e s
F.A 8T. JORN , N. B. - 17.25 P.m. invitées à y prendre part. Le sucucès dé- é d a "Il

ST. A MINNmPOT o.j5 Pm l'on a célébrés avec tant d'éclat cette an- passa toute attente. Et l'année 1906 fut
WINNIF , VANCOUV]G]ý , *9.40 a.m.,*9.40

p ni. née, à Athènes, remonte aux temps les fixée pour la deuxième célébration.
D E LA GARE VIGÏR plus éloignes. Dans Pancienne Grèce, ces Les athlètes de toutes les nations atten-

ýq1IJE1B CW &45 6.m., * 2M P.m., * 11.30 jeux avaient lieu tous les quatre ans en daient 1906 avec impatience. Tous brù-
l'honneur de Zeus Olympien, dans l'encein- laient du désir de se rendre à Athènes, dis- O r, argent ou bronze.ý

V-m-, 46.10 P.ntL, *IL M. te sacrée d'Olympie, d'où ils tirent leur puter, A plus de deux mille ans de distan-
&125 1 nom. Ces jeux, institués, selon la légende, ce, ces couronnes de lauriers que Pindare?OTTTI&PwTà. t&00 *BM aan., 112M pmÉL,

fs.00 P.m. par Héraklès, furent, après une longue in- en les touchant de sa lyre a faites iminor-
alf-UADkUEL, *9 e b»m. 12,20 P.»L, 4&21 p.m. terruption, rétablis d'après les conseils de telles. Aussi, cette grandiose manifesta-
ST..à G,ý TIM 48 45 &m, §9,15 4ým, ll.M P.M.,

4110 pM., fà.35 p.n). Lycurgue, par le roi Iphitos ; mais c'est tien sportive internationale eut-elle, cette
LABËAýý R 9.ù(i a- ., 15.00 r.in seulement avec la première olympiade année, le plus grand succès. Elle dura

(776 av. J.-C.) que les jeux olympiques dix jours, du 22 avril au 2 mai, et attira
deviennent une réalité historique. Depuis plus de 800 concurrents.
cette époque jusqu'à la fin du IVe siècle VAngleterre, 19, Grèce et la Suisse y

_Bý Pen dts blll,,tp de lob vÇilo. V»,mp Lgt,'rw qu". de notre. ère, pendant près de douze siè- avaient des équipes superbes. MuiB ce
"loin du Xvrren de Pczke. cles, ils furent célébrée trèti régulièrement. sont sans contredit les Américains qui pos-
Bulots do pasolace afflir R"Wme" mur Ces jeux avaient lieu chaque cinqiàème an- sédaient la plus forte. Da gagnèrent 751/2

née, à la nouvelle lune qui précédait le. points, plus du double de l'Angleture, qui
solstice d7étê, c'est-à-dire vers la fin de vint en seconde position avec 36. La Grèce

GRAND Fil UNK
macaumm "ILWAY MTEM

râ 0,&Èn Poiqý&MMTUER

International Limited"
TZ M2UIMM = IM PLUB RAPIDE

T 1esJou;ý à 9 aý m.ý Arr. Toronto à 4,30 p.V-0.= 5,30 m. Nia4Mra Falla, f iiit., à m ib.
Buffalo. fl.9 p.m.. 1,cndon, 7,el p.m.. lié
9.0 p.,.ý (ýhi-g-, 7.42 - ni.

CAri liCàGýANT BVIR (M TRAIW

Montréal et New-York
Là wt;» LA FLus ET

&Uer et rutoùe 1 trMn de nuit tou2 lee iovrs, insignes ..... .....
1 8.45 &m., fil.10 &m.,

Pa" de Montréal - 7 40 pm. pour CO11ýge8, cOüVefIts4ýý,, ý ................ 1Aý,;e à Xeýw-&Yûrk g*'w pje't 10
7.17 a-ML Clubs, etr_

Tou Us ý»M f Tow les Jours, d1inanchS Le Stade ïOlynipipe. - LImmense eneekte,- où des milliers q de spectateurs
peuvent troi4v"ý? plue, peatt ne pas ' avoir souffert depuis. vingt-cinq sië-

et telle qu'elle, apparaissait aux 11ellèhes du temps de Périclès elle Nffl »ommu,,de* -Mse prànente aux, regaxda. du voya qu-gour qui eo e, devant ces gTa&ns ré- kt et laï4ae&. Notm nôvvea%
PAXY b ëdifzéj5, les h4roiques opectaeke dýâutrefoW LOGUE ce de wW&.ý
Àmaylrl 12 >AWA à, IL40 m., 1« J.un

"Tns et 7.10 Vým, tous lés Jouta. juin ou le commencement de Juillet. ýIls eut 27%; la Suisse, 26; la Hongrie, 13
étaient lloceaeon d'une.tXève s.&cr'ýe,, qui l'Autriche, 12; l'Allema

ux lXý$ EN 137, ne St, gne, 71/2 Fixilan-
TéL h4à J m 4 la eî1ý;1îÎtwm a hupossi# tous les pq.pp1"ý goo, êt Pen- de, 61 la lrmnS, 51V2, lé

dautlàqueJ[Ie. on suspendait tout4les hoB- lie '3; la Belgique, I..
tilitéo. La grande fête olyinpue, cons Et, vrainient, lés jp-u"g -4,m&ieaina ar-1. aron F r
&Zeapar tous les Grecs comme, ur gran- complirent, des prouesséw merýeiUeuMs. .11
de ftte . nationale, avait à leurs . yeux tant, est du»«e, aux jeux yMp 'nel3, que cha- 157, Craýg 0., M
d'importàùoé quiý ,dquîs lé Me siècle que fois qu'un preute est
avant notre ère, on ne cOM)ta.plw guère proclarné paý des Jeux, on
Io> années que pu olympiades. élève au sommet dýnn MA't ses couleurs na-

mais P.Unip vint girler ces splendides tionaj,", *tAce A cette glorieuge.phaiEulge
manifeotati'onà, et mnpromettre le h&-o4 dý&th1ùtes, le-drapeau étoilé ne degeendmt
grec au profit dé F&Wëte du «1xqueý Teuto 'Âe lu perche que pour l'escalader aussitôt
tournée vers 1-"zdèe dû PutiJitýé q om ýý8J bien, qu'à la fin, il v avait dam ullw
directement 'aix "spécialisations,"» me tantýe a" Murmures. En vérité, (lu geho Fois. A p,
fit du hëffl olympien un prole"iQUnel , crýWent à PaocapdtMent.
dlippindroine, gladiateur ou eutre> uxLbçm, Si, nous paeofts n6um réjouir, nous, Ca- M SATISFOI
me zanff culture, «niý ù4eMg«S,'Uno nadiene, des vlet*eo de ngs ý,ôisW, com-

bien ne le devons-nous pu plue du trivîm-
phe-de Pan des ni5tres, -le 5çéùl qui se: soit

':.,rendu à Athènes pour la ciremstare.
: G[ý sue0èm doit dýeutûnt plus faire hon-
ýýýneur aux canadiens que (>et événement sultaut-

blem au ..était "gudé en GrëM ceinine le plus lm- dé le
de tffl les jeux ol piques. Les J

ECORec smgRî bien que le% GTeeai anti-
la M,*Ialou ýae Ment- tipaient OGý triomphe, 'et 6taient même as-

dU ebeiiýtu de fer .,.àur6o do lobtenir envers et emitre tcug.
mom ce fut It William Sterling, de na-

M DU tiâ sur 83 concue
et au milieu Plus de e»100

"tffl w6matimw
Leà partirent, en T4Xiý, un à y»,ýo

offlow, & diovsl battant la marche aym ce% qu%,,rou 1w
>t6t)l et fflactluta 4n mebilý4 Au loème millie,

A=ký' l'Am6rieain, prit, le déYant, duivi
k-»o1Andmý BrensloyStn. Au lfliýme,

Mme, Fr«Ic étale eneore en ttte. A 2
u

vair ,swv; par ank et 8herriugý C3eý11ý
ci gagnait cXý244e ËMO m4ee d'a terri
Au aýMs Mý%

éoý de pax

»rv"t' uns, 1"0ýae ýnr*p

loïaw fr*âmmti Ërittýe Mu"ée, en qui équiubye ftwe, ý«M oçn«uýMt*;ý qui
de Paine et itu mi"! Me1t, rmpu au profit Qol" MIA:[tiui da V&se

d* swanbuyg et eh w,ý
et de t0ý ses exe, m jlup,ÏW $11 Vn

Wëi, it le
je ldoquèlï, le lie cin t,
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sels moeurs, son gouvernement, son avenir,
et de cette curiosité naturelle, le Canada
ne peut manquer de profiter.

Les jeux olympiques de 1906 se sont of-
ficiellement terminés le 2 mai, alors que le G randes R édud ions

M. roi de Grèce couronna solennellement tous
les vainqueurs des concours athlétiques.

Il y avait une foule immense assemblée ... dans les...
dans le stadium pour être témoin de cette
cérémonie solennelle.

Les Américains reçurent beaucoup de
félicitations, mais le graud vainqueur de la Coeumes de Printemps
course de Marathon fut sans contredit ce-
lui qui obtint le plus de suces, aii point
de vue de l'ovation faite aux concurrents.

Le roi, accompagné de la princesse Olga,
après l'avoir félicité chaleureusement, lui Notre inventaire terminé, nous

icommenous dèsirons vous taire gollter présentèrent une superbe statue en mar-
ce nectar des Antilles, nous vous en bre représentant Athènes. Sherring se re- constatons qu'il nous reste 195

friverrons une boite échantillon contenant Costumes, qu'il nous faut écouler
'Ide livre4 sur réception de 10 cts et le nom tira tout couvert de fleurs aux applaudis- le fflus tôt possible, pour faire pla-evotre picler. sements frénétiques de la foule. Après la

AUGUSTIN COMTE & CIE présentation des cadeaux par le roi, le ce à nos marchandises d'été.

lm. Rve St-Paul Montréal conseil-de-ville d'Athènes lui conféra cer- En conséquence, nous accorde-

tains titres et lui présenta le 173ème hou- rons des

quet qu'il recevait.
Pour continuer la coutume ancienne, le Réductions considérables dans notre

roi donna, le soir, un grand banquet auquel Département de Costumes du Printemils
assistaient 400 convives, comprenant les
délégués étrangers, les membres du comité L;os prix étant marqués en chif-

athlétique, les juges, les hauts personnages fres, et comme il est bien connu
et les vainqueurs, que nous n'avons qu'un prix, le pu-

Maintenant tout est fini. . Les athlètes blic sera parfaitement en mesure
quittent la Grèce pour rentrer dans leur de se rendre compte de la réduc-
patrie, où ou leur prépare des honneurs tion réelle que nous accordons.

nouveaux et des réceptions magnifiques. Ces Costumes sont en Drap Vé-
nitien, Panama, Cachtmire et Es-

La revue militaire est toujours un des tamine, dans les couleurs les plus
4,

numéros du programme de la visite des nouvelles, telles que bleu Alice, ré-
hauts personnages royaux. Aussi, une séda, gris, mauve, bleu cadet, gre-

grande parade était organisée pour le jour nat, Vienna rose, "Navy" et noir.
de l'arrivée de Son Altesse Royale le Ils proviennent de notre manufac-
prince de Connaught. Les cadets du Mont ture et des meilleures maisons de

UALANÇOIIR "EABLE" pour JARDINS Saint-Louis et les cadets écossais, formant New-York.
Utlemonde devraitjouir du reffls par- ci,, tout 500 "hommes", sous le commande- Vous pourrez juger par les prix
Bt dn confort que procure LA RAUNÇOIR

MI' 411[ellils, ment'du, major Meighen et du capitaine ci-dessous de l'importance qu'il y
Li.ce paxfaltement, se déplace ho- Jocloin, du Même régiment, exécutèrent, a pour vous, mesdames, d'assister)»Wenieut, ce qui procure beaucoup deet sur le Champ-de-Mars. une série de bril- à cette vente, où vous pourrez

de bien-être à ceux qui roccurent,
t l'oxci"tlon du danger. lantes manoeuvres, en présence duprince acheter un

t 09118trulte comme u- pont avec la- . 1 -- 1 ý - cier au carbone ; ses et de son entourage, et aux acclamations
Aont en lattes de bois frane. d'une fouJe de plus de 20,000 personnes. Elégant Costume à prix

mobiles an-desBuR deA ai âges. La merveilleuse tenue de ces gentils pe- extrêmemerit bas
XsiloNs: 8 Pds a PIS da long, J5 ods 6 Pu de

7 Pft 4 PC$ de bauteur. ffla ý 180 liïre#. tits soldats et leur étonnante habileté pa-

PRIX, (oornpIèteý $15 ý rurent beaucoup intéresser le rince, et il Pril actuel $15.75 Réd. $19-75
ez pour avoir nos c&talogueiý, grati8. leur adressa de chaleureuses micitations. 99 , $16.75 go $12.!Bý8

rie Whd Enýâe and Pomp Co, Ltd. Puis, immédiatement la revue finie, ci $19.50 go $14-78
rue Saint- Paul, Montréal commença une parade de pompiers. Cent 99 $21.50 go $16.98

quarante hommes et quatre-vingt-dix che- go
vaux y prirent part. Son Altesse accueil- go $22.50 go $17.00
lit avec admiration le long défilé de véhi- 99 $24.50 Il $19.60

1 cules superbes, dévidoirs, échelles, pompes $27.50 go $21 ' 67
il vapeur, fourgons de sauvet»age, tours go $32.50 cg $22.79
eeau, etc. $34.50 $22.98
Le concours hippique.

Le concours hippique, plus généralement
connu sous le nom de Il liorse show ", tenu
la semainedermière à, ?Àrena, a obtenu le
plus grebd succès.. La présence du prince Rendez-vous donc de bonne heure pour avoii le premier choix

'rth remière jqiixýnêe, a donné au
concours un lustre exceptionnel et une im-

Awk le plu waddb" au: es-M6 là part-11le remarquable. Cet événement
ai sportif obtint peut-être encore plue que

lis années dernièrea ùiý caractére fashiona- P . L afrance C ie
MEM U ble et mondain eî lui est propre. Toute
e,« la owiOté élégante de Montréal se rendit

lEWMEI vous la, Malgré le temps maussade, pluvieux et BouW ard. Saint-Laurent Coin Dorchester
froid que nous avous eutoute la semaine

WekýVel latë dernîýn>e, au- dee, précédents concours.
ou 6civm-wus et u= Vont, nýattira des foules aumi nombrems.

L'Arena àvait'guicM pour la circonet&nce

À OFFICE FURKMRE 00. W lie déorationdA Il itiùla dleuto-
Eues étJý!entc1ýne simplicité

éu,=Zie 'qui a lýeauc0up pluý Ike di-&-
13*11 Main 1160.1 blâftcheý5 0't jaunes slétýndaiel1t sur

la largeur de Immense édifice et en
dissimulaient I'ar=M'ue mMallique. D'au-
tres tentures blýtuchu et violettes reou-

Z* Ett »il vraient la feÇade des lagëB.
()n voit parader les plus beaux équipa-

ge,8, puis les Melueurfi chevaux eautews
$3. Ob yimnont ëx*cuter des saute inçMvables.

1ý»Jn"ment on vÇ'it ensuite d'énormes elipvaux âe tr&-
sera tratuer dnorma - voitw«. Paraia& îWt y avoir lEmelqu aOUR sent ensuite dos amazones,.des chevaliere, M M. N»M, Mmtm' thC, pmob=Wlo euwloient le Gia.

des attelages el, tandem- fNPJý1LLIL£
1" ettractions, de ces wimoura %cýe de 2%= 259.

le cette germe émbiwp«lë1ý0u* ceux qui on Arok, RIL &CIE, t= »rýe
ellaooordent e dise 43le le liepti4nie

té 14 pl1Dý9 ýbrill&att
6ýe ayens wu il-epuis 1 ýWeu"MMt

lie îîtîý inatitütion

Poudre, .,a%,' L r «1WA"ý pop
qi,:ýtrgâ C lnh ACxt>plkw, peâWAt la ý1À8të mïlvàbte &e

ý0=eut obtenue, pu Jeur i4ter-
'ýt" ýD01uVÊ AVXUuAtw, prýXd4 ?ouï VA

acier ou 'an fer m al- N
IL F. Bows«, bûtý" pôUr'0ý4r-

ner
djÀlà"à pote bcué* 1 Ný1

%
§..;A "xý

ýVW 'k 'f' ýî-qud ewer,

'9,
qý' lsý l' il 1 il il il 1 il i W i w ij , 1 à i l l 'mi
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DANS LE MONDE DE LA MUSIQUE
Une Voiture Dégante etF

Cette semaine, nýayant rien de tout à vail quu'n moyen de réaliser leur sublime
fait spécial IL vous signaler dans le monde rêve de grandeur et de poésie, tout détail C on f ortab le'
musical, et mon ami Jean Portal, le très matériel sur leurs conditions d'existence
estimé collaborateur de cette revue, qui, serait une injure à, la beauté de leur d&sin- ETTE voiture est, dans son
par parenthèse, est un excellent musicien, téressement. Et certes, il n'en manque genre de* carosserie, ce qu'il
nous ayant fait tenir le très interessant guère dans notre cher Canada de ces vail- c y a de plus récent et de
article ci-après, je lui cède aujourd'hui ces lants pionniers de l'art pour l'art, les Con- mieux. Sa qualitA offre tout ce
colonnes, certain, ami lecteur, que vous ne tant, les Entiliano -Renaud, les Lavallee-
perdrez rien au change, bien au contraire. Smith, les Duève, les Couture, les Leton- que le génie, un grand capital et

des facilités sans rivales, guidesdal,,et tant d'autres qui sont phonneur etP. d7E. l'espérance de notre jeune pays, par l'expérience de près d'un demi-
siècle, peuvent produire. Cest

LA VIE DU MUSICIEN Mais il nous féut rentrer dans l'étude pourquoi elle peut servir long-
pratique de la condition moyenne du musi-

Co me la plupart des carrières dites, li- temps, même employée sans qu'on
cien. No-us' avons vu quelles étaient ses en prenne grand soin. Quant au

bérales, ainal dénommées sans doute parce principales ressources, (à dessein nous dessin de ces voitures, c'est une
qu'elles sont plus - assujettissantes et avons passé sous silence la question des
mains lucratives que les autres, celle du révélation comme conception artis

"leçons ", d'un rapport généralement assez tique, tandis que leurs "cessoires donnent tout le confort voulu. Si vous
musicien est, la plupart du temps, fort in- faible et très irrégulier). vous proposez l'achat tpune voiture,
justement jugée par la grande masse du Voyons miaintenant quelles sont ses dé-
publie. Llon n'en voit en général que le urantes et aussi ce qu'il lui en a

la gloi- penses co
eûté séduisant, brillant, le panache, eoùté pour acquérir la, science nécessaire à Ecrivez pour notre Cata4gue Illustré, il est Gratuit
te, Pertivrement des bravos enthousiastes; l'obtention d'une place honorable.
parfois aussi, quoique plus rarement, l'on Dabord, il y a le prix d'aëliat de l'instru- R. J. LATIMER & CIE, ýI, Rue Saint - Antoine, Montréal
apprécie, non sans un soupir de regret, 1*5 ment: ce n'est pu nue mince affaire. 'Un
fantastiques fortunels qu'en quelques an- piano moyen coCte 300 dollars, un violon -'A

nées pourront amuser les privilégiés de suffisant, 50 dollars i une contrebasse à
part. divin entre taus. Cest oublier trop cordes avec son archet et sa caisse vaut
volontiers les revers de la médaille, revers, 150 dollars; une paire de clarinettes, 100
hélas! dýim réalisme ettigaissant et que dollars; un co*iet a pistons, 75; un trom- L a m eilleure valeur pour te pri
seuls connaissent ceux qui ont parcouru bone, 95; un jeu complet de grosse et pe-
dans toutes ses étapes la voie pénible et tite caisse, cymbales et tous les accessoi- C'est ce que nous vtus offrons daw notre usoirtiinent dýépiceries ex-
ardue qu'ils pensaient devoir promptement res, près de 300, etc., etc.
les conduire au succée et a la richesse. devons compter avec Fentre- tra choix. Sivous ne pouvez pas vous prceurer ces excellents Pr oý

'hi Puis nous 
ýtî - ',

Ce n'est pas une vaine dissertation p - tien des dits instruments, accordages de 't'e -losophique que nous voulons entamer. en, duits chez votre fournisseur régulier, nous vous lee exp6dierotrà di-pianos, cordes de violons et de basses,
écrivant ces quelques lignes. Notre seul peaux de tambours, anches de clarinettes,
but est de faire connaitre, dlune manière soit une moyenne l'un dans Pautre de huit rectement sur réception de $2.80 et veus en sSez Qfttisfaitý

aussi précise que possible, avec chiffres et A. dix dollars par an. Ajoutez enfin la du-
exemples à l'appui, lq, condition exacte du reïe considérable de l'apprentissage, qui, Nous Pa OnS 2 Ibe Çdé de Nladame Huot ........................ 75e
musicien en général, et plus particulière- pour tous, sauf pour la caisse, est (Pau Ibs de run ou l'aunotre le fret M us i ' '> e 1 40ément celle des professionnels dans maximum cinq années avant d'obtenir un 1 ib.
bonne ville de Montréal. résultat vraiment satisfaisant; Pachat de les produ- 1 16 ant tOLte

Quelles ressources s'offrent à l'artiste la musique et des méthodes nécessaires ; ces de « 50C
qui, sans prétendre "' "vilèges des prin- les caochets aux professeurs pertibuliers. ou 1 lb Pouâe à Pite "Condor- saw tivale.... 25c
ces de la musique, dé%ýrpe simplement ga-, des conservatoires la nécessité pour le QUébeÇ.et 1 lb EpiS. Assorti. -Boites de 1 .4 lb -les plus» h«
gper honorablement son existence quoti- . . d!étre toujours correctement -vêtu. d'Omtano qustlit6s. ........... . ........... . ........... 50e'
dienne et s'assurer une modeste aisance et confortablement Iog6,,.olil veut recevoir
Pour ses vieux jo= ? des élève'$ à domicile, et mille autres dé-

]Me$'80nt mu'UP'elq- Nous avons da- tails dne importance extrême pour la A vez-vous goûté au 'Café de M me H uolt?'
b«d, pour les tout modiestes débutants, bon,, réussite de son travalhet qui le met-
,aussi pour lès "milsic' 'Atm " Plus sauvent tent dans un état deinfériorité manifeste., Il est vraiment exquis.
gortflés da toupet que de science, les séan-
ces rolongé" d'éfficubrations vis-à-vis de, FouvTier, le plus souvent

bixarres mieux rétribué que. lui et qui n'est pas en-
dtnales établissements e"ice creamý' au tratné à -des dépenses, aussi considérables. CIE E. D . M A U CEA U , Ltéle ',A,,
dmg les ban de nuit,, sur les quais. Le Cintre on le vGij..ýla condition de par_ LA
salaire n'y est guJýre éWé, et les infortu-
nés qui se livrent à la tàche pénible de fai- tiate qui veut, dans notro',paya, vivre uni-

quement de la musique, est aasez peu en-
re subir quetidiennmênt à un clavier les viable - &U,,i; 1, d'entré eux> y ad-
derniers outrage& durant quatre heures joig,;ýt ýcrîutres comptables,
dorloge, reeivent une haute paie qui va- employés ue' commerce. efiý,- oir même,
rk de trois ÈL cinq dollars par semaine. quand De en ont la possibilité, se mentent.Ies petitw soirées privèes et les saute- Uà.petit magasin quelconque qui vient ap-J
riS de f amille sont un peu plus lucra;tives, porter un précieux appoint à leur maigre
mah e « AlIt &nul une science ou plutAt budget. L'on a dit maintes fois que la lit- SERR U RES de S U R."Le: f -Iwo 1711= , Jo ppdndie. De meme térattire ne nourrissait Pas son homme. Si
p6ur lm sorties de Il bandes", ks enterre- tant est que la- musiqur puisse le faire,
in", les réjouissancés publiques, celles-IA plutait mal, Nouvelles serrstres incrochetables avelRÔYez certalits, qu'elle le noùrrit e-
r4BervAes A des intwiciens en général assez et que, plus souvent qu'à son tour, le pau- tites clefs de taus genres et pouretrimentés, et qui peuvent rapporter de vre artiste doit, tout comme un simple tous lisagea. Prix, depuâ

01 ars et demi A b cuff dollars et même amoureux espagnol, 'déjeuner d1ugie :cigadavantage par séance. rette et souper d'une aé-renade,
'Mais tout cell& rentre dans la categorie Poignée& en brome et en cuivre artistipwl-

dîes ressources irr4uuftm et imprevues, pour portes, avéc garnitures, 41
,peuvemt qu'augmentar datte mie Prix, depuis . . . . . . . . . .
sure lactif budgétaire du P"7fes-bl!e,

Mudiitenant des orchestm de enal Yale, Bohannait, et autres b

tW&tre, plus sérieux et généralement fà,ýa, marques, toutes grandeuko.: P, riz,

tc>ug ceux qui désirent une depuis, . . . . . . . .

situation a$Mýêe pendant le presque tý-. 'l$ï 4ee, uaça pn'ou* ýrwe,-
aiyes MOYëlw dans,

lie ýe Ilmm6eý Les zal 19w, in-
loi théAtrt4 de Wntréal eont de treize Aý COMW 'Verrous4 Loquet», Targettes, Pentures.à temrts, etrý, au Plusý bf» Prie ltruction"dilu 6, = -c'1-ý1-do1larrý ly&r semaine. Celui des &,P,>t
iàkýfs d'ori3h«tre de 20 à 30 dollars, à 'a-
Miis lis sont t«u#ý* fournir la, Musique eh(ýteiýe, àdies8Ée,ý an i#, porter

sur lee enveloppe, en Ruw de l'adresse, le$ 

Rue, St-

ttkesoaire. L J. A, S UURVEYER) 69
0es Chiift eut mots soumission pùnr Bureawae Poste

parattre suffium
ýlevés,, lier à NwIet, IMPORTATEUR DIRECT 2mo v«té de h% r"

ne faut p« pub
qqe danz Id, part deim theAtr(is, -il ÙR peut consulter Içýs pleins et çhNis et e,
'neUx rýepzL4eitiUtiona par jour, ce qùi re. Procurer des formules de soumission ýLa
prmente de sýX A huit heureil d'internement ýmÎ»i5tëre des Travaux publics et ail bu-
daàw une atinoephère gcnéralement vJçiée1ý ýre&ù du mýLitre de poste de ýW 1ûÎ.
surehauffée, ftervAnte, agrémentée en gui- Lles soi'-ioeioM dAivrànt Atm liblelléem
sf de bèn, soleil de jets aveuglants'de lu- sur leS iuapriihég que lie minietél'e fournit

à ç . , L
mike électrique et den myriades de lampes A cette fin, et devront porter la signature
ineandééeùte qui hrwe;t les- Paupières, dés M NE ST-LAUFRlff
Ajoldlez JL l«I& Iltmpfflibifité, A F'art. le di- Unohèque égal Adix PORM üýMt tIb:-P, c,,ý
Ma"> *Qit, ýW pouvoir goet" un re" du montaýnt de la soumission, à Fordre de
Wuýia4t biM minuit et Rouý l'honorable minheTe des 1ý*yaux pnbliic5$ 1 1 1 1 AU«týýnmt compW1
vent WuX tgrld., (> sont 1A des dégAgréi- et une banque à chàJý4, devra,ý 004 de Tapis, Pr&rts et buXemu", d90,ý,
ments, oreffle des àûuffrancez, qe,-Jcinte açcecmpagner chaque aoumWon. Ce chèi,,
au, tfflMI de iWemtkm, tôujam% pénibl* 1 Fourmftffn & Mauoa

9ue sua confîtqpéllsi ilentreFéliem dont lai, Jýffl
eý nécessitant =e atteltion continue dA goumimon aura été ùàept,4 refuge de si- M rmbm d'Exà»ii
toà, lAs inatwiu, qui 104«attrat dlentltëprl$4 'O'n Wexécute, IN ii i

mentpour le musicien te cùntr,1ýý
eièrè -hte él"60 encore, qxw M(k quil lui est 9* d«Ilit 61ft aum amompo4né,

Oné qui Waurolit pas étà ac-
r#p4demfflt sur I& d" ieeptées e4rout rcini8ý, 'Vomuw u

"ebeiý fuW5, tels que les mu«ew Le Mini*t*e 'ne tehgogeý à Accepter ni A vit & W ib0ý9p 0X4Uë4,'ý l» mu9quet leR liv I>lt» bu" ni soumu, des soumissions.
etc., eu., etiïWý,oý Par ordre,

;ýýe,'4ffl Travaux pub0w.
bàWeig de la mmj4, -Mz

la îwwt-»n lx gus emnO4 0 ý%0 4 M4 19W. Fdwmnb de, itum ET

*0 *mou
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Re Dit 1 ECHANGE DE CARTES POSTALES>ýý l.,ý ', a i IlCartes Po§talesCARTES POSTALES ILLUSTREES trouver e?,
0 "os plus,#1essage A _ýee ad de c4oix qu à -oneagaiý,.,, Toujours les

dernières sý au me leur marché.une AVIS Venez m faire une' visite et vous serezA côté des cartes postales illustrées, très satisfaits.ýonne 19 Ne seront publiées que les adresses com- en vogue, dont nous avons déjà parlé: té- Vues, 10e la doz. Fantaisie@, ic à
lit prenant en tout 2a mots au maximum; tes de femmes avec cheveux naturels, car- 40o chacune. Bromure Colorié, 5c.

ý JU,ý tes d'oiseaux avec plumage non moins na- Gla éesscetce. Cenesontpasdegimi-
tations.î- r 2o Les adresses avec pseudonymes seront turel, et reproductions de tableaux de Cartes avec cheveux, Ce. Toutes J»O-La société, refusées, ainsi que celles poste-restante; salon, il convient de signaler au lecteurBienfai- - lies figures defemmop, Series françaises,

3o Certains échangistes peu scrupuleux ne 9 cartes, loc. Séries Bromo Couleurs,
Unie et répondent pas... et, se font ainsi des d'autres variétés de cartes postales illus 5 cartes, 25c.

MuWelle trées présentement non moins recherchées. Attention spéciale aux commandes par ladr collections à bon marché, mais dont Malle. Prix speciaux aux marchands.n Nous signalons donc les cartes faitesils devraient rougir; comme nous ne vou- avec le concours de la pyrogravure, cartesIons pas nous rendre les complices de qui sont en bois blanc découpé en feuilles J. E. P. LACOMBE
Possède des remèdes pour ibsolu- leurs larcins, nous suspendrons définiti- très minces; celles en cuir, et enfin, les 804, rue Ste-Catherine Est
ment toutes sortes do maIaciieý vement la publication de leurs adresses, cartes procédant de la photographie,et évitant par leur emploi, cie, opýrations dès que nous aurons la preuve de leurParfob si dangereuses parce que ces affli-

,VWB reçoivent la prGmpte et personnelle mauvaise foi.tttention de femmes sympathiques qui con-
naisHeat les maladies des femmes, et seront Les personnes dont les noms suivent dé-
tOqjoiirs prêtes à leur donner une assistance sirent échanger
cordiale, A les secourir et à les aviser. Les

'milliers de téxùojgnages de guérison que Mlle Berthe Henault, 69a Dubord, Mont-
lO [le recevons, sont authentiques et attestés réal; bébés et fantaisies seulement. A propos de nosPar des milliers d'amis qui apprécient et 1Celament à d'autres afflig6eR, les rèmèdes Mlle Léa Gervais, même adresse; bébés

CI notre Société si Bienfaisante et Conipa- seulement. - M. Aug. Morency, P. Eche-
ttlýs"te au sexe faible. . min, Saint-Romuald, comté de Lévis, P.Q. C arosses deAk- - Mada Cý ard Dion, Géninte Gé érale, - M. Dan. Pâquette, 21 Hancoýck Ave.,

'P41. Èý. 694'696, gt-Valier, St-Sauveur, (3uébec Lowell, Mass, E. U.; cartes en cuir seule-
ment. - Mlle Alice Prévost, Saint-Pierre,
La Patrie, comté de Compton, P. Q.; vues Bébés
et fantaisies coloriées. - Mlle Alice -Rouil-

-le-Fort, Basse-Ville, Qué- La pyrogravure au service de la carte postale
,PERMETTEZ-NOUS d'attirer votre lard, 55 rue Sous illiiýstrëe

attention d'une manière toute bec. - Mlle Marie-Jeailne Rouillard, même

sur'notre magnifique choix adresse. - M. Alphonse Bérubé, agent, quelles de la brillantine savamment aJou-
élaarlte, Saint-Fabien, comté de Rimouski. - M. tée donne un cachet tout spécial et fort

a postales illustrées, vues en
ý'u«îr et en couleur, tableaux, cartes Albert CUé, profemeur de chant, même attrayant. Les gravures que nous donnons

Oniure, noir et en couleur, cartes] adresse. - Mlle Gaudet, rue Visitation, ici représentent un atelier de fabrication
1-IVOhine, cartes cheveux artistiques, 112a, Montréal. - Mlle Sanscartier, 108 de cartes postales, où des jeunes filles -te

eties françaises avec ou.aans poésies Visitation, Montréal. - M. L. Moutard ' livrent à l'art agréable de dessiner, avec
-liéties bromure, brun, noir, ivoirine' 290 Church St., Ottawa. - Mlle Mary-Jane une pointe de platine rougie à blanc, pour

-cartes !voire avec roses, pensées, oeil' Boulanger, 114 Lafayette St., Salem, le plus grand plaisir de leurs contempo-

ý,1«ts en soie, satin et velours, cartes Masi., E. U. - Mlle Maria Hubert, 318 rains passionnés de cartes postales il-

ý'X[le"ager d'amour, cartes langage des Alma, HuR. ý- Mlle Béatrix Hébert, 56 lustrées.
nies, cartes oiseaux, et une foule SouB-le-Fort, Québec. - M. Lucien Ron- Généralement, les cartes faites au py-

411tres genres de cartes trop longs deau; 34 rue Scott, Québec; fantaisie seu- rostyle sont plutôt élémentaires comme
lement. - Mlle R. Dubé, Chambre des dessin, à cause précisément du procédé deénumérer.

-ipour rem- Communes, Ottawa; fantaisie. - Mlle Ai- travail , mais, par contre elles ne man-
r un mée Alaxie, 102 rue des Commissaires, St quent pas d'humour, comportant, la plu-

,IMWogtle, Rûch, Québec. - A. de Guérin, 65 rue _,St part du teurps, soit un dicton burlesque,
'lm' ne se- Augustin, Québec; tous genres. - Mlle R. soit des paroles affectueuses quelquefois

A. Jinchereau, 325 Richadson, Québec outrées. La plupart de ces carrosses de bébés'voyons échange avec messieurs, fantaisie préférée.
ololitiers -Mlle A. Bouchard, St Valentin de Stotts- sont pourvus des nouveauxý ressortsýnX le c-

]ou r de ville, Qué. - Louis Labruyère, Leclerc- doubles, ce qui les rend deux fois plusl'A ville, Comté de Lotbinière; échange avec leyw«rerEýej 
résiftants que les carrosses de bébéscar es monde entier et promet une jolie épinglette

les à l'examen par 10 cartes de ýfiaque il la jeune fille qui lui enverra les plus bel- ordinaires, et évite toute vibration.r1e, aux clients qui en font la demande. les cartes. - Blanche'Matte, Montauban,non convenant est admi un retour à la lis sont très solides, mais très légers,dition d'ètre renvoyé immédiatement. comté de Portneuf; fantaisie seulement,
tous Pays. - Mlle Angélina Hubert, 285 Le corps egt en osier tressé.

'ýqqXpl# de cadet postalis Rideau St., Ottawa; cartes de fantaisie. -
e ilonda'.allà 29elgl3f-JacquufRontrul Amélia Dauze, Chambly Canton; fautai- Les roues sont pourvues d'un ban-

Sie. - Mme B. Doucet, Richaxdson, N. Bý dage en caoutchouc.
Mlle Blanche Gauthier, 382 St Jacques, Ces carrosses sont très bien rem-Montréal. Elëodore Fradet, Scott Jonc- Atelier de triffl des cartes postales illustréestiOZ, Qué. M- A. J. Manseau et Aille bourrés et très confortables.

oi de boire Marguerite Manseau, Mascouche; fantai- Etc' .est précisément ce qui fait Vattrait Pourvus d'un parasol couvert enr% sot Jin* mtladle Sie, Signature etê vue, - Mlle Mignonne de ces cartes postales nouveau genre, etla tmitemlint né. SabOurin, 270a Montcalm, Montréal, P, Q.; que les w> Ilectionneurs ne manquent pas dentelle.
ntallilbleidomt , fantaisie, tous paya. - Mlle Alma Grenier, de se procurer dès leur parution. Prix spécial : $17.00 à $2 1.00 sitraitement a 1 1t de faire dis- 746 Lakoview Ave., Loweil, Mass. - Mie : Quant aux cartes givrées à la brillantýi- vous mentionnez "I'Album Univeàel.-'cette irrita- L. E. 1-Tichol, même adresse, - Mlle L. ýne , elles sont très artâtiques et mettentC'ed6,sirinmtia- Burns, 32 Artillerie, Québec; vues et fan-de l'aloool qui en sous les yeux de l'amateur tous les genres

o. on lui ýubstl- Mlle Rachel Bellefleur, 274 rue de dessin phot phie si i -gravu e,peu ÈL poil un Désiré, Montréal. _' Mlle Alphonsilue . ogra M Il r RENAUD, KING
e souverain qui Daoust, 78 Lasalle; Mont»&I . - M. Tho- phot6typie, trait, fae similé d'eaux fortes, & PATTERWNt et guérit. etc., en y ajoutant judicieusement dei par-
t'Fýment àla por. P. Dôrion, Saint-André-Est. - u es brillantes qui chatoient agréable-t6utes les bùm- Letellier, Mittinsague,. mass., B- U- - ment sous quelque jour que l'on place laLerivez-moi ou Mlle Vérina Vien, meme adresse Botte P. Coin des rues Guy et Ste-Catherinee2 'ne ir, de 0 à carte. D'où leur succès.e a. et de 4 à la .268. ý Mim Annie Sullivan, 13, chestIl It

tùr st., 3fittineague, Mass., E. U. - Mlle Lina
0. T 14 ER 1 EN,; Mddulnlhmttlon. M. Pem-ün, 19 coûley 'St', wittineague,

1313, rue st-unis, MORTUR Mass., E. U. - Misa EJI& May Lacy, Elm Refaites votre santé ftrý',mauX
Avenue, Mittineague, Masa, E. U.-IMIles 1 do týA te, d ou-

leurs aigu appétit; réri'RozAý B. et M. A :à ye d e
B., Botte 146, ýý1ndS0r Milis, tout« mal les du oie, du sang, éparatlon, à meubles

Qué. - Mlle Bertha Grenier, 343 Amherst, MaC. des R . si que des troubles
Montréal. - Mlle Jeannette Poirier, 27 ré,.tý,im Pen= Nous vous remettrons Vos ameuble-

ffês Postàl'es il 'York Stl, Splingfield, Mass., R _U. -ý X 2 00 doses, $ 1 ments de salon, boudoir, salle IL dineri
H. Bertmaumie, 67b rue Êlm, Mancheii- garantie matelaa,, etc., icomplètement IL neuf

010011 t«r,:ý. H.': Eý U.. efitl"ell Que si ayec des étoffes solides etÙ, bon goùt'---- -- - V. Lemieux, 463 rue WXAVMLBeTI-4 Montréal; 'caltes et timbres. - M. une gu&luon votre
Alfred BoUchër, 165 Richelieu, kontréal t vous sera Nous vous les répaxerons de suite etocud nai à. . 100. Denian- vous les livr«ons au ler mai ou à de-timbres Mfil vue. - Iàmonta- à.
Qnc, Niéolet, P. 1Q.; fantaisie Seulement'. - agent k«L->Iri mande.
ýflhM'- Lena Bisfýonuett.,O, Site; Lizzie nous n'en avons Profit« de netn GrWe ROAI&

" *$ pair chez vous en--bert, 1cý1_lý11.2 Mexcb«d,sois fti 1ý.. 1,5c. Blah, Joýséphîne Ife caffl, voyez $Loo
q B" hollandais en M7 Union Aveilue, Laconia, N. H. - Mlle tementi F. DUFO U R -deux wintm et or sur Allu Mecaffrey, M3 Eim Stý, Iaké P<St, Tbe RW Harb k, 201 st-hmu" mmai toi omarle Ut M U-Robut la. bâ M untond nacre à ...... 100. N. H. - Mlle Alphonsine Roeteleau, sté- Si vous pouvez travallier pour nous peli-Vues du canada au dant quelques heurciý chaque iieniairâe écri-upe d',ar eut, cote- no,,ýMaphé, 0DUrt St ; Iliss Edith Preesc4>tt, yez-noua, et nous roils omtÀg Oom- -M .

ýiý là n et 1 boak lýeêp,, ", là Union Averme; . ele, nient onüminter oanddý= ent vos re-
s AlPhotsine Boulanger, ûeganiAte, 123 rnion., venu& Fourneau "N ot'Av8.; Mlle A. M. Boulanger, Il iiurse ', 123

es â9ý Union Ave.; Mlle Marie-Eugentis Fonruiér, enacým4àw aum65 Batehalor St,, MUe Béatrice Marebilnd,
Lac= IL - Mie Louisette Richara,

Réýixla Lusoier, Vaienneq, village, P.
11 0 u c4m'; tous P*yý, séries, fantaisies vues->

Mlle Blanchg M&tte, -Mi>ntauban, oomté de
portneif, pý Q.ý fa4WSieýs seulement, tous VI lm voir

ýWe Bibîeuc Desjardins, 5" riw 9.FLIMI,6e «Z ... .... .... .,£0 Ro U SSI 4, Drolet, Montrýalý toun pays, correspon,
bbobàw. - 641

xwe, là !Wut-Jean, Longueuil, P, Q_ LUDCER GRAVEL. 512:
Q2, Tro*1t!vîý 22 14" place JOOW*£49,irl 4

X 0 IV T ri &L

rtý4" "Ôrt,

taoD_. "oýc
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Un blenfait pour le beau se»P ou r, 1-10S jeu ries «ai-,iiis Poitrine parfaite avec W

Poudres Oriental"
lesseulesquiassurent
en trois mois. le défê« ý1

t des forme$i. dyepeci? fe-10 reen
rissent li se
la maladle du ftýe-

Prix: Unie boiteaZvtc
0 00

Le meilleur remède au monde. 10 ý"
JOEINVILLE, N.B. nço p,,,, laposwow

le considère leron*q
Le jeu du Chi-Fou-Mi. rufle du Père Koenig pour régeeption du prix.

Un jeu japonais. fêter son auniversaire de naissance, que de lei Nerfs comme le leu

faire inonder la cour intérieure d'un des r remède au inonde. Dëpôt gérulral PO=

Dans quelques jours le soleil va darder rais duncatarrhe et de faiblesse de nerfs. la ce.

ses plus chauds rayons sur la tête des éco- grands hôtels londoniens et d'y faire flot- té ittér.gment guéri par ce remède,«et Je L, A. BERNARD, 1882 Roi
ter deux gondoles. 12une, la plus grande, onne ce témoignage afin que d'autres

liers en vacances. Les jeux de baxre, de puissent bénéfi.ier de mon ciýpPërî'e'n=' Aux E.-U. - Geo. Mortimer Son, 13ostoz4 ]bAgiý

saute-mouton, de corde ou de ballon sont était toute blanche et couverte de fleurs malade depuis quatre ans et je recom-

remplacés par des divertissements plus vingt-quatre invités y soupèrent de MT' le Tonique à tous. WX. J. CULLIN.
appétit. Dans l'autre avaient pris place Zatose, de St-Roch de l'Achigan, Can

aison. JJ-je souffrais d'attaques épileptiques quallapaisibles, en rapport avec la s b. un orchestre. Autour de ce lac en miniatu- on me conseilla de faire usage du 'Tonique du
Voici un joli jeu d'été, très en usage c ez LES ...

. . re, avaient été tendus des décors fappelant Père Koenig Pour les Nerfs. Arrèslatraisième
les petits Japonais : le Chi-Fou-Mi, qui si- les paysages vénitiens. bouteille je constatai à mon grand étonnement Essences Culinaires de Jonas
gnifie. un, deux, trois. e traces du tuai éiaient complètement

Du, pigeons voletaient çà et là et des 9îo psoýetss,,tt quesJe ne Pouýais craindre une
Ce jeu se joue en vingt, cinquante ou cygnes nageaient autour des gondoles. rechute. es am et mes voisins nie c sont recommandées

cent points. je wnqamné pour la vie à être J'esclave d iýelltl.t les chefs les plus ceý=
Cette fantaisie, qui est revenue à plus i

Des enfants se réunissent deux par deux. terrible maladie, Je int fais un devoir de dire elles sont en usage dahe les
$400 

par 
tète, 

Wétait 

point 
la 

première

Voici les règles du j eue ma guérison, a été merveilleuse, et qu'elle
leu t due à l'emploi de votre Tonique. N principaux hôtels et

que l'hôte américain eût imaginée. Il of- je la
Le poing fermé signifie la pierre, l'îndeýç frit aux Etatfs-tnis un diner 1 fort cavalier recommande donc très favorablement. rants dePAtiantique, auFaCt >ý

et le majeur veulent dire ciseaux, eT in où tous les invités demeurèrent en selle un livre precieux sur les Maiaffl tique. Si vous voulez Un bon Ï111,ý1'

main entièrement ouverte: papier, Les el- rt. qr.ým,ým nvoyé Gratuitement à dessert employezt<)WQM'Sl(*

du 
pota4m 

au 
dme 

0 , TISI.

seaux gagnent le papier, puisqu'ils peu- 
quelconque, et les Pa.

tients pauvres peuvent aussi Ob.
vent le couper; le papier gagne la pierre, tenir fttte

Ce remè: aré par le Rtv. pAs%ý1=
puisqu'il peut l'envelopper; la pierre gagne le a ét p% Jhonags""

OrlgimEtU célèbTes. X011XIG de Fort Wayne, ind., depuis l878ý
les ciseaux puisqu'elle ne peut être coupée LI est prýpýré aujourd'hui t

par eux. Le pbilosophe Spinoza, dit Baruch, né A Rous sa direction parla
KOENIG MED. CO., CHICACIO, ILI,,

Supposons que Jacques et Suzanne Amsterdam, ne dépensait pour e& nourri- Un vente chez les phar=ciesLg4 IILoo llL bcmteig%

jouant ensemble au Cbi-Feu-M. Jacques turc que cinq à six sous par jour ; mais, S pour ga

s'éëwieý Chî-Foli-3fi 1 autrement dit : Un, s'il mourut à quarante-cinq ans, en 1677,

doux, trois. ce ne fut pas d'inanition, mais d'une, phti- --"A R "-PE S
Au méme instant, il ouvre au hasard la sie pulmonaire. Ud

main toute gilande. c'est le papier, et Su Le Butner, naturaliste et philologue al-

xmme. louvTe deux doigts. Qui a gagné lemand, ne faisait par jour qu'un repas de

ole« Suza ne - poi4rýluôi? Parce que les trois sous, ce qui ne l'empêcha pas Idiat- Avocats Meubles

ckeaux coupent le papier; mais la seconde teindre ses quatre-vingt ans, en 1801. M.BEAUDOI

ouvre deux doigts. Beetheyen avait deux goûts impérieux 0. FoUrnier, L. L. L. Té]. IM1 Est 2074. 6S7,I893 on

Swanne 9, fermé le opoing. A-t-il gagné ? les déménagements et la promenade. Dès AVOCAT

Pas le jaciua du monde ux nt=*'U., mir leà cisela ne 1815, atteint d'un mal doublement, cruel RtRMICNCE . Photographe

peuveet:1coliper la ierre pour un muaicien, la surdité, il devint nié- 20qs cuerrieir -

11Zrý BELL MAIN 2m L. 120 AILLE
TxXý BZLL EST 2m2

-Avec illi peu ZaiýÎýde, on arrive à lanealique, sombre même, mais put nêan 
pi

jouer très vita. .,On pout..ivganiiger un con- moins continuer à démAnag« il chaque ter-

tow-s entré lew g'ro'upe'B. Quèl est eelui qui me et se promener quotidiennement jus. H U RTEAU & GOBEAULT Assurances
aura gffl6ý le prelenier cinquante points? qu'à sa mort, arrivée en 1827. 2wn 2649 4g rue Notre-Dame Fat.

Essayez, votw vme:cw=e 'efet amu- E[anz, poète allemand, mort en.1829, at- LTtt ART & MussEW

teignit soixante am, sans ý sortir de la pe- 1=08

tite ville du Wurtemberg, où il était né.
On n'ont pu l'accuser d'une curiosité JS. R. Mainviflç,

DMNE BOMM PETITE FILLE outréeý lx SOM: 10NAYNE BROS
La. Condamine, "yagêur.et »Vaat Iran- ffl "La emm» cwn et Av. 2D27 rue Notre-Daine

çais, qui vecut de 1701 à, 1774, était lui, R» saint - 1 de 1*1-W ck Vine

curieux comme plusieurs wnciergffl. TIM4, TZZ. EST 2U6

4ý ee, 
Auvents et' laftes

Pater, mathùnmficien hongrois du XVIIe.
siècle, ne dorýaait par jour, que deux heu-

=. O= Mr lm TAffý Dia MARCE4 m
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CHAMPAGNE Causerie Médicale
LA MORT PAR L'ELECTRICITE-DRY-ROYAl

-DEACKERMA-N
Comme la mort par l'électricité est d'ob- cé le verdict de culpabilité, un représentant

servation courante dam les grandes usines du procureur général, un de la défense, un
électriques, où les employés y sont parti- confesseur ou ministre du culte pour as-
culièrement exposés, et que, d'autre part, sister les condamnés, enfin, des médecins
nos voisine, les Américains, ont définitive- et des électriciens.
mýnt adopté ce mode d'exécution des cri- Dans un angle de la pièce est établie la
mihels, il nous a paru bon, pour varier un cabine de l'électricien, close de telle sorte
peu ces causeries, de traiter succintement que celui-ci est invisible. Elle abrite le
de l'action de l'électricité à haute tension le commutateur commandant le courant
sur l'organisme pour déterminer la mort. mortel.

Le foudroiement par l'électricit( s'ob- Quand l'exécution est multiple, les con 7 .
serve au moment des orages; c'est souvent damnés, successivement assis dans la chai-
dans ce cas qu'il est le plus souvent ins se, sont maintenus par de solides cour-
tantané. Dans les stations où on produit roies, qui leur passent non seulement sur
l'électricité, les morts par électrocution le corps et les jambes, maÀs aussi sur le L£ BSuf Salé'
sont d'observation courante. Les Etats- front et le menton.
Unis sont pleinement partisans de ce mo- Les électrodes sont appliquées: l'une en de Clarkde de supplice, et ont permis à la science forme de casque, contenant une éponge im-
de recueillir des observations sur les effets bibée d'eau salée sur la tête, l'autre sur
de l'électricité appliquée aux criminels. une des jambes nues. Un courant de 17 à Du beau boeuf bien salé

L'électricité atmosphérique foudroie 1,800 volts est ouvert, maintenu pendant et dont on a enlevé les os

l'homme; l'électricité dynamique ou indus- 45 secondes, diminué graduellement, in- et le gras superflu.

trielle, obtenue dans les usines, ne donné terrompu, puis -lancé de nouveau pendant Cet aliment dans une mal-
pas Je même résultat, si nous nous en rap- quelques secondes. son assure à la ménagère un
portons aux physiologistes qui ont suivi Un des docteurs met alors la main sur la repas e=llent et toujours
les premières expériences faites sur des région du coeur de chacun des exécutés et prêt. V*-"- serez certaine-
vivants. constate que toute pulsation a cessé. Une ment saÜs'fait du Boeuf Salé

C'est au début de l'an-née 1885 que les dernière fois le courant est lancé, "courant de Clark. Se vend en canis
expériences d'électrocution ont été prati- de gr&S", puis tout étant fini, les témoins tres de i et 2 livres chez les
quées, d'abord sur des animaux. Cinq se retirent. épiciers, etc.
chiens de grande taille, quatre veaux et un An point de vue purement physiologique,

AUSSI BON QUÈLE PLUS cheval furent soumis à un courant alter- la mort par l'électricité, soit par la fou-
natif de 500 à 1,000 volts. Tous ces ani- dre, - fulguration, - soit par l'électricité WM. CLARK, Mfr.,DISPFNE)IEUX POUR LAMOI-ME maux furent tués net au premier contact. industrielle, - électrocution, - est à peuDU PR 1)( . toi Montréal

X, UVLSAGENTS tm.,)OUGW Oýu, Une année plus tard, Tatum donna les près identique. Les lésions produites sont
Âti CANADA 9. 1 faites A peu près les mêmes dans le cerveau, le

résultats dýexpériences qu'il avaitsur des chiens et des chats, dans un des coeur, les poumons, la substance médullai-
laboratoires de l'Université de Pen-8ylva- Te- 111 serait inutile de donner ici des ex-
nie. Il lui avait été-impossible de ranimer pý]icstions par trop scientifiques sur les lé-
des chiens, quand les battements du coeur e,,)4s anatomiques observées, attendu que
étaient resté% imperceptibles pendant une cette causerie s'adresse surtout au publie
minute. Deux fois, cependant, il put rani- en général et non aux médecins,
mer des chats, après l'arrêt prolongé des Mais on doit dire que dans le cas de ful-
battements cardiaques, la respiration ne se guration ou d'accident par l'électricité in-
manifestant que par des soupire prolongés. dustrielle, lorsque l'individu frappé ne

Ce fut le 6 août 1890,que la première meurt pas immédiatement après avoir étéNouviffles foudroyé, ou très peu dýinstants après, ilélectrocution eut lieu dans la province
échappe en général définitivement à laTa pies- erles d'Auburn. Une installation spéciali,-avait mort; cependant, dans certains cas, le dé-été faite en vue de ce genre de mise à

Immen e vgrifté.dè patrions du mort. Ellle consistait en une, machine à- cès est survenu après des semaines et des
et ftra2gers. Çffets ra3r6E4 fl.0- vapeur et plusieurs dynqmos Wo MOIS. Dans les cas légers, l'individu at-rthing- teint éprouve seulement, après la secousseou de brmde; couleurs et stylu house, placées à une certaine distance de engourdissement passager; dans les du'ýplu« modernes. Prix modérés. la salle dýexécutîoh. Le commutateur fa- Ur G u ëroit :tal, ainsi que le voltamètre, étaient placés tres cas, Paction de Pélectricité détermine

achetez pu avant davoir exami- dans une petite pièce attenante à la pr,- une perte de connaissance plus ou moins
notre étalage. miêre; la, manoeuvre se faisait à distanee, prolongée, puis le malade çonsèrve de Douleurs de la dentitiou,

sur un signe du directeur de. la prison; le grands maux de tête, une grande excitab', Phume,condamné se laissa lier sans résistance sur lité du système nerveux:4 de l'insomnie'. il11ý<R EGO I R E un fauteuil en bois. Deux électrodes Te- a des rêves où figure la vive impression Toux,
lumineuse de l'éclair, ou les détails du mo- Coquelaohe,Présentées gaz des éponges mouillées fu- Coliques,

rent appliquées, Pune sur le sommet de la ment OÙ il a été frappé. Immédiatement Diarrhée,latèrle, Vaisse 1 le,, Verre r1lo, tête, l'autre au iiiveau du sacrum. Immé- après le choc surviennent souvent du trem-
Coutdlterleýet Argentarltb . blement musculaire, des crampes doujou-diatement le circuit fut fermé et, pendant reuses 9-... En vente partout

du-sept secondes, on. laissa les choses en. , des convulsions tétaniques, de la à 2es tait*aucun ai e Patui ito"edgy l'état; le supplicié ne donnant gn xalysie avec insensibilité aux excitations Cas àux imffiLliome, -0 électriques; cette paralysie d'abord géné-71. t, L. VI de vie, le eircuit fut ouvert. Au bout defflaent», laclos le. ralisée Be localise . sou-vent d'un côté1%. < rd 19wý* quelques secondes, on vit un léger soulève-victime, suivi corps, ou se lortalise à un seulmwUt de la poitrine de la groupe mus
culaire. Sous cette forme, la paralysiedýme respyation lente et rythmique.On décida &lors, Séance teü=t-e, defaire peut perlisteT longtemps, ainsi que les né-
vralgies qui sinyfehneit quelquefois aprèsune deuxième applioation. Deux, minutes

environ s'étaient Cette foio, on la fulguration.m ia àades làlý la edurant agir pendant deux; mluu, Quoi qu'il en soit, lm accidents produits
te» quinze secondes-, une légère fumée seé, Pm "électricité è, haute tension sont -tOu-
leva du corps du condamné, et une odeur JourR dangereux, et Wile ne causent pas la

ýde rowwd devint perceptible pour l'aasis- mort immédiate, ils laissent des . suites fa-
de ut tanS. .ý 1 . . cheuses. -9 1

mi 41= 1 De Ilsym de tout le monde, Vexécution Dr R. VILLECOURT,
fut considérée comme accomplie, et, trois Lauréat de rAcaadmie (le médecine.

)ee heur" après> les. éd Éte proeé- Il sera répondu à cette place à toutes lesrex%&M daient à supplicié. demandes c=ter»ýant la santé, l'hygiène ett Lins experts officiels déclarèrent dpos leur les sciences médical« en -général, =om-nom tev rapport que Ig mort avait été jzu"ntanêe Pagitâm d'une somme. de zo =tjý exig6oet s&na e«usftanee, et que, par mm&pentj ar 1"àdnlhdnmtion de l'AlbJa toi était pleinement satisfaiteiK L" m(mimýbeots respiratoires obee .rvéàý p Poux lie$ tu»tt 4111 ne ponuaient atre
apriCs le leeZW contact AWent, eayalut tr.aitu dans un 101amal comme le nôtrt4 VENEZ NOUS VOIR=8 letteura et lectirim poutrout demp.de nature purement refl Voue ser«z suniris d'o'né que vous PM-rez Mlic.

det une réponse perwaneâe, moyennant ter avec peu cl'ea-ent, et quellee latoncs vâýëuManalogues ouz aecoums" que l'on observe ftlir Cbol r1IL MW%LZ149, une réttibutio-ft dé à5ý centi",pOr fraà de noug Pouvona vOus éf x'vaêh« ië» immédiatement après -M rédutiom
IWIM'Y"ýo chûte, dà et chez les pe4duÉ R pý La correq>ondan .ce sera toujouri*r«t4br&le. woVngau, How»"MN copwSudeutielle et devra être adzus& au ý>A=ýt«M" de lu loi amAýie0ine1 01ilne, 490tear .219le putI'àJbum Uniyeeè4 Si Ttem'Umm fet Witu 10 applitatiDA, 8&iztt-Catbeý Ouest à moûtti

tre, et pour deux: nMons- Io une cour- P. X S. Io lune couche de teinture fol.te aplbhmtidti 46 *U«K Jý,ffl -Même pour un 'd'iode touslu oo s; oo les bat" peuvent
mort ge "L. te; ýO Une 10" ,»P- être c6atinuéa »mg danger; 30 un peu de Si vous souffrez.

plieation ôarboàiiee la peau et la gher au «amidm caïn»ra au. dêmmg«i-
niyeau des éleetroaet; eeetpolir'q", *«
qu&ques cond=uM,, le oq-ataet lm &të »- Si voua M'fflnérvelit et iit--rié, parge, qu'ils: viveQut 1ýn=e PIYIIM, prmîonnAble, vans dl«m vous abstenir depremière application; d ches Ilûüü-og, on ÎË6, de ý eae et iP&keW. Dc ý1é«xercidë ona tctecowpu' le ûpùt"ts pour PQUVoir pleà a> et djý llhyjgièue An gétl&al. J'aumoùttW dé * »»UYegU ý le éhWredeg- gi"r PouT dimijuer la'M aw-wooant on proo-4e, eâ"t"f4ý 44 votre «Prit,

de touté "&a xue'gag
"lw euW W>niëm grüye 1 ', voull conseille de à&O, 4elà peàu

le -e*, 1JA'tag xbïu ou lie psut'don-

üM, iwtitue un týý
v

oë
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Montréal, 5 1SIR THOMAS G. SHAUGHNESSY Haute Gatineau, 1, 2 et 3, chacune 45 m.; Les entrées doivent être ifaites

Président du C. P. R. 4 et 5, chacune 50 m.; 6, 42 m.; 7, S et 9 ment, au bureau oml des terres, pour 16

chacune 25 m.; 10, 50 m.; 11, 35 m.; 12 dans lequel la terre est située.
1 DEVOIRS 1) 0 COLON.-Un colonauquel one!

20, chacune 50 m.; 21, 70 m.; 22 à .30, cha- accordé une entrée pour un honicatem dcytW
cune 50 m,; 31, 60 m.; 32 à 37; chacune remplir los co-ditions b'y. rappoitant.ý0cde ï.;X;i d'

(Suite) 50 m. manières suivantes:
(Il Au moins un séJour de six mois sur le t't',

SAINT-MAURICE ai. et la mise ( n culture d'icelui chaque
au cours du terme de trois un -Afin de plaireý il. ceux qui aimaient mon M. Drinkwater est né le 17 novembre Manouan 8 sud, à m.; 9 sud, 21 in.; (2) ýsi ie père-ou la mèrc, :iýc père est

ancienne formule liquide du remède du Dr 1843, à Ashtoii, sous Lyne, Lancashire, An- Haut Saint-Maurice, 15, 60 ni.; 16, 38 M.; de toute personne éligible eur fa - l'enù"e
lis 'un houlestead d'après 1% Beur Il

Shoop contre le Rhumatisme, on peut gleterre. Il entra au service des chemi d , ;de e
28, 62 m.; 29, 35 ni.; 30, 30 m.; 31 et 35 à demeure sur une ferme dans Io VOIE inage du

maintenant se le procurer à l'état liquide de fer en 1859; depuis cette époque 'l -a été 43, chacune 50 m.; 44, 49m.; 45 à 66 cha- rain entré par la dite pèrsonneangé consécutivement en 1864 commis du cheminou Rous forme de tablette. J'avais eh eune 50 m. stead, les condftioris; de cet acte, quant au Il
la f orme 1 liquide pour satisfaire ceux . qui de fer Manchester" Sheffield et Lincolnshi- SAINT-CHARLES résidence, avant d'obtenir la patente. Pu

pýétendentý avec raison, que les tablettes re, A-ngleterre,'et pendant trois ans au ser- être remplies sur le fait que cette ne
tera avec le père on la mÉm

sont plus faciles à prendre et à porter sut vice du chemin de fer Great Northern, à Rivière du Moulin, 4, 12 m.; rivières aux (3) Si le colon a feu et lieu sur
sa personne. Londres, Angleterre; de 1864 A, 1874, il fut Ecorces et au Canot, 39 m.; rivière alux possède dans les environs de son home14

me Ecorces, 5, 29 m.; 6, 41'/2 m.; rivière ait conditionq if m tet acte fuint à la résidence'
TbiÎtefoi-ý',,des milliers de protestations se employé au service civil du Canada coin être remplies par el ait de résider
sont élevées contre ce changement depuis secrétaire particulier du premier ministre, Canot, 1, 26 -. ; Grande Pikauba, 2, 3SI/ ront

akt 1904,'quand le changement fut opére.. le R. H. Sir John A. Macdonald; de 1874 à m.; 3, 388/4 m. DEMANDE DE LI=RES PATEN
vr être faite à l'expiration de troi

On demande sans cesse le remède liquide février 1881, chef assistant du directeur LAC SAINT-JEAN OUEST flevantl'agent local, le sous-agentou 1l
du Dr Shoop contre là Rhumatisme. Fi- gérant, du chemin de fer Grand Trunk; de Canton Dablon, rangs 2, 3 et 4, 21,/2 m.; des hometýtûa0 a.
uÂlement, pour plairâ à. tous, je' nie suis février ISSI à cette date, secrétaire du canton Dechène, 18 m. Avant de demander des lettres pot, Dtcîý

colon. devra donner un avis de six mois en
rEmdu D, cette demande. Votre pharmacien chemin de fer Pacifique Canaýdien. LAC SAINT-JEAN EST vant au Comm4->îalý, ý des Terres du 1JOý1UâÔ#.
vous fournira maintenant à votre gré le M. Drinkwater est aussi, actuellement, Canton Kénogami, No 2, 2 m. Ottaws4 de son intention du ce faire.
liquide ou les tablettes. S'il n'a pas le li- assistant du président du chemin de fer Résumý., des Règlements sur les Te"âý
quide, il. ,pourra -vous le procurer facile- Pacifique Canadien. SAGUENAY

ment. Montrez-lui cette annonce. La sa- Rivière Malbaie, No 17, 37 m.; canton Miniers du Nord-Ouest Canadiem
tidaction qui résultera de ce changement Callières, 14 m.; arrière canton Callières,

C-HA-RBO,;.-Les terrairs à charbon Pou
sera déjà. pour. moi une rkompense. NECROLOGIE 18 m.; Saguenay Ouest la, 10 m., partie de être achétés & $10 l'acre pour le charbon in
Racine, Wis,, 4-29-»Oe. 0. 1. Shfflp, M. D. Saguenay, 3 et 4 ouest, 49 in.; Bergeron, à 1320 pour 1 anthracite. Un u ou

e Sainte ý arguerite, No compagnie ne peut tu ache+er plus de 3eDécès survenue à Montréal du 28 avril au 1 est, 25 m., riviêf -M
ma i igod. 87, 24%. Une royauté de 10 cents la tonne de 210W

sera collectée sur la pr,, duetJon brute.
Castonguay,, Fra.-Xavier, 68 ans. Rivière Manicouagan. 8, 9, 13 à 28, cha- QUARTZ-Un cerfilleat de mineur libreD UPU, IS FW EARE S cune 50 in. accordé sur paiement à l'avance de
St'Martin, Irène, 36 ans. année, pour un individu, e deRivières aux Outardes: 2.49 m.; 3, 45 in., année pour une rrOmragnieý on capiLarin,, Vve Basile, née Boudriag, 37 ans. 4, 63 m.; 50 m.; 6, 70 m.; 7 à 13, ehmune Un mineur libre oyant a

W Bar ns Lapierre, )oseph, 32 ans, 50 m. dans un endroit, jeut se 0gain Edraordinaire dà les Beaubien, Philippe, 22 ans. Sault au Cochon: 1 est, 30 m.; 2 est 36 11500 X 1 5w Ti' da.
Le pýý d'enregistrement d'un 0Marois, Dme Jos., née Hébért, 21 ans. m.; 3 est, 41 m.;4 set, 33 m.; ila est, 39 45.00.

Létourneau, Dme Victor, née Côté, 38 ans. m.; 5 est-40 m.; 5a est, 39 m.; 6 est, 60 On devra -lépeiiRer $100 par année
le claim ou les payer au régistrateurPrud'hommee Lorenzo, 32 ans. m.; 7 est, 55 m.; 8 est, 46 m.; 9 est, 65 m.; Lorsque *M auront eté dépensées eE t o ff e s Brillé, Maxime, go ans 10 est, 68 m.; 2 ouest, 55 M. - 3 ouest 50 locateur pourra faire faire J'arpen

Quesnel, Dine jean, née Thomas, 76 ans. m.; 4 ouest, 33 m.; 5 ouest, 3ý m.; 6 ouest, claini et l'acheter à $1.00 d-) l'acre,
Hayden, Mari&, 22, ans. rempli toutes les autres conditiol)l,.

60 m,; 7 ouest, 64 m. La patente dý nu endroit minier devra
Brodeur, Albert, 21 ans. - Rivière Magpie: A, 52 m.; B, 42. au pâlemeut ù*une royauté de 24 POu-ýr
Maloneye Vve James, née Quinn'.80 ans. les ventes.
Blason, Magloixe, 60 ans. Rieière Natashquin : 1-à 4, chacune Les claimR de travnil, dn mine dané

Nous àimhopçons aiijournui la',ý 50 m. sont généralement de 1 ide
te la plus 1mpottante do la sai»n dais, Wilkinson, Catherine, 29i ans. Rivière Plashte Bay: 1 à 8, chacune d'entrée, eV té nouvelé
f" t1omto Lacombe Dme Albert, née Dépatie, 29 ans. m. Un mirenr Il ..ne t Ob re

Leblanc,'Vve Pierrenée Guertin, 52 aâsý baux de à es c Tin un
Rivière Saint-Augustin : 1 à 8, chacune qui peut efre renou ô ýc ti du

Malùf ýa quantft é énorzne que no1w Lemay, Marie, 34 ans. 25 tre-de fonouonner
U locataire devra faireayons en maingi: tioua conseillons aux G01man, John, SYlvestzee 27 ans. Ruisseaux, Vac'hon et Iles de Mai, 60 M. r ar 5 milles, la première saison qui

personnes iut&ess&8 de venîrdès la Gibbons, Peter, 76 ans, Vetec son bail
ifin de s'assurer du Vêzina, Drue Ovine, née Robillard, 27 ans. GRANDVILLE Taux $10 par èmnée peur choquepremière jo=*6, . riset, Dme Georges, née St Hilaire, 55 ans. Catýton Bégon, No li, 2'/,,m. elvière louée. BA>ruté ee 21 pour ýent

premier chcW -ous réservons des çulaprmacuon M qa elle excède
surpriaes à ceux-là =élue qui solit ka- Simard, PierteloWo-re, 25 ans. SAINT-LAURENT DE MATAPEDIA w w enfýlt,,*
i> , itùée à nos bonnes Valeurs. 1-es quel- Bourdon, Charles, 17 ans. Canton Asseinetquag an; 63 m.; canton 'Député- - - ý ý "',
en« >iècet que nous exhibons dans - St Onge, Charles, 36 anis. Ristigouche, rarWs de la -rivý,ère 1 et 2, N.R-Ida publication non 6'utcrisée 144»Ww

une cle nos vftrineg,.suagi bien que: Dearoches, Vve Benjamin, née Martel, M. annonce ize sera pu Payé%
ýirturnératiou qui suîtý voue donne. '83 aus, RIMOUSKI EST
une idée bien imparWte de 14ffl r- Martin, jos.-Albert, 82 ans,
tance de-cette vente eeraordinaire. H Dufresne, Vve Thomas, née Ménaxdi" ans, Rivière Cap-Chat . 1, 471/,2 m.; 2, 45 m.;
faut voir Vetalage complet de ces tis- 1 3, 45 m." rivière Matane A, 4S m.

1 Caron, joseph, 63 ans,
de haute qualité, t1ilus de choix, Marchessault, Dme Arthur, née Adam, BONAVENTU" OUEST

la mode, -que mus allons. vendre Canton Carleton, rangs à et 6, 31/z ni.
toïm que la, 1boitifi dç la valeur.... weginley,-Xatgaxet, 14) "S': GASPE OUEST

Collin, Fzefflois-Xavier,: 42 ans. Rivière. Sainte-Anne i , Dr 4S M.; El qu i 1< Dubuc Dme Jos, née Dagenais,.27 ans.À REMAgQUtR DANS CE LQT
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arIc Dominion
Le grand lieu -d'arnu- Rue NOTRE=
sernents de Montréal. DAME- E -S T.

Chemin dé feï scénique. Vieux moulin.
Uanç'oire donnàDt rillusiori d'un navire aérîen.ý

"Shoot the chutes"'
Chemin de fer miniature. Pavillon de danse.

Le labyrinthe à miroirs,
La cité du ràve. La maison de contresens.

Le palais Allaxini.
Inondation de Johnstown. Carousel.

'Méàtre élèctrique.
Tourdu monde.. Incubateur de, bý

Galerie amusante. 
21l

Et plüsievýs autres amusements trëg affrayanit,
-réationi en plein, airý

ja jqýdîii::ct amuse dé 1menteý e 5acres
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